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LOUIS JODOIN,
Ponxc, Waterloo, P.Q

Non: Vis-érrisie Baroaade Posts
Le

J. R. TARTRE
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L.A. AUDET,
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117. BEAUREGARD,

FOSTER HOUSE
CARRE OÙ DEPOT

WATERLOO, P. Q.
Le soursigné, qui à fait l’acq_isition de

ce magnifique hôtel, il y à aréique mis,
eat dvi 8 de ne rien épargner pour eu
Tuire nine maison de première vlasge of
elever ls réputation qu'elle avait perdue
depuis ancertain nombre d'années

RL lun avec «es côteaux verdoyants
ui l'entourent et somjoli lac, avec les
Tes rungécw d'urbres que ornont yen

oes, avet ses jolies vitlos

à

demi cachées
des ole feuillugeet wes nvegnifiques che-
mins Omhragés qui rendent Is promenade
agréablo durant la belle saison d’été,
Wulertuo eat sans eoptredis Pan dev plus
beaux #pdroits que les touristes peuvent
rencoulrer daus Ins cantons de l’Ent.
Eu ponr Len joulr de toutes cas beantéa,

jm inell eure praco dans Waterloo est au

FOSTER HOUSE,
jui n'est qu’à deux pas de Ja slation du
‘ermont Central, du waçuifique couvent|

de Maple Woud, ete.
1’h8:0! out tout particntidroment smée

ol ne les tourintes et les vinitours
Bt belle Bale | Jeu virion
Hervice ol liquenra da premivre clamo

A 189 prix misonnables.
Des voitures de toutes xortes soront d In

disposition des voyageurs,

F. SIMARD,
Propriétaire:
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Association Catholique de
BienfaieanceMotuetle,euc-
caraale No, 113, Waterloo.
vévnios tous les premiers

et troisièmes mardis de
chaque mois, à huit hou-
ren du soir, À la ra le duls

succursale sonbassrtuent de Is sacristie.
Læs confrères dus ruccursalra éirangse

tes sont lex bienvenus,
J. R. TARTRE, Président.

ED. LEFEBVRE, Secr,-Arch. :
ERNEST TARYKE, Secr. Fin.

Ordre des Forestiers Un-
0, tholiyues, Cour 8 Borusre

= din de Waterlso, No. 727,
lévnion, les deuxiôtmes et

{rièmes mardis ve chue

  
  

  & moin, à 8 heures du
soir, dans le coubus-ement

de l'église catholique. lus confrères da
autres cours sont Jew bienvenna.

Revd F, D, ARCHIE,
Ohel Basques

A. H. GINGRAB, Fecr.… Arch.
G, À. POIRIER, Secr-Fin.

 

DIVERS

CENTRALVERMON T
Depuis dimanche,ler octobre 1889, les |

ooarois circulent comme suit :

ALLANT À L'OUEB1
Train do la malle pour Montréal lais-

sat Waterlco à 0:40,Giasl y 7.14, larme
ham 742 Marioyilks 8:07, a:,118 - sont
réal : #48.

Trois mixte laissant Waterlon à 3,10
ps un, Granby, 4:40 : Farnham,6:20  ar-
rived BtJean 4 7:28 p. m., tuirant con-
neslon avec les trains pour nt Albane,
Wurlingion, New-York, Boston et (oir
les points de la Nonvelk Angleterre
ainsi que pour Montréal.où il arrive à
Lu pm.

- ALLANT A L'E&1
Train Iniosant Montiéala 90e un.

A-lambert à 9.45, Chumbly Curter
1005, Marieville 10.50 Farnham 12: 4,
dirauby à 1.16, arrive & Waterloo à
3.15 pom.
Train de 18 matle laissant Montréal

4:45 p. meChambly Canton 5:33 pm
Marieville 6:46 »m,Granby 6:46 Arrive
AWaterlooà 7:20 p m.

E. H. FITZHUGH,
Vive-Prés, et gérant générel

A.W. CUMMIMGH.
Acont géuéraldes Passagers

HOTEL RACINF
RACINE, P.Q.

PROPRIETAIRE.

Cet hotel ayantenbi de grandes réparas,
Lions, peut être considéré comme on res
ailleurs des snvirons. ton i

urs y trouveron urs de
boas Jiaone table abondante, d'eacel=
lentes llquears91 des cigares de choix,
Awan des voitures pouraller à la cam.

page.
ARPAS A TOUTE NBUAN.

RacineV5 inare 81R 1a.

vo YEARS'
EXPERIENCE     
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ila brusguerie de Maximilien ne

I

(Sue)

—Qu'est que cela signifie ?
dit Maximilien en frongant les
soureils. Veuillez ouvrir, doc-
tur...
J'ouvris la porte,
Un gros monsieur ceint d'une

écharpe tricolore appart surle
tenil. Quelques personnages
de sombre mine se montraient
dans le fond

- Excusez-moi, monsieur, fit
le nouveau veus en s’inclinant
devant moi à plusieurs reprises.
Mavisite est un peu tardive,
Mais vous savez: le devoir. Im-
possible de remettre la chose à
demain. Vous êtes bien M. Ma-
ximilien Heiler ?
Moximilien s'était levé et re-

gardait avec son œil calme
l'homme à l'écharpe.
—Non. monsieur ! répondit-

il en avangant d'on pas. Maxi
wilien Heller. ¢'est moi.
—Ab ! mille pardons monsisur,

je ne vous upercevais pas. O'ast
quil fait un peu sombre chee
vous, jeune homme. Jo dois
commencer par vous rassurer
1t vous dite ous Ia vus de mon
évharpe ne doit vous inspirer
suvune craiute
—Monsieur, dit le philosophe

d'au ton rude, jo suis fort seul
liant Je vous prie donc de
m'exposer brièvement le motif
de votre visite, et de me laisser
ensuite le repos qui m'eat néces :
saire.

L'écharpe tricolore dont la
rulondité du l'inconnuétait or-
név indiquait suffisamment sa
quulité  C'étail un respectable
coumisaire de police dansl'ex
erelce de ses fonctions.
Jo craignis un instant que

lui atlirât quelque verte répon-
se de lu part de ce magistrat.

Mais, heureusement, le com-
miskaire prrajssait posséder ces
qualités de duuceur. de patience
et depolitesse que donne l'habi
tude des hommes Accoutume,
par | exercice de es profossion à
se heurter aux csraccères les plus
abrate, les plus indisciplinés, le
wugistrat finit par acquérir sur
lui-même où surprenant pou-
voir Bon oœur doit être insen-
vible et mort à lous les venti
wents humains qui pourraient
déiraire cette invariable sérémite
d'âme que la justice, comme la
reilgion exiygde cenx qui veus
- D ln vervir -
—hyez l'obligeuce de me

auivte, monsieur, =répondit
ourtoisewent le commissaire,
Nous vous retivndrons lv moins
<uglemps qu'il bons sera pon-
wibie , tva» Voire témoignage
#1 ure-raire
"Maximilien se leva pénible
reat de son vege. Il était oi
tuibl», que je d'mandaien ms-
uir'iat la permission d'accom-
paguer le mulade pour Ini pre.
ter le secour: de mon bras.
M. Bisnassi-—ainsi s'appelsit

le digue représvutat de l'antori
té—y consentit sans peine.
Nous truversâmes le long et

sombre vorridor,et arrivâmes à
une porte qu'ou distinguait à
peine dans | obscuriié.
Uu ugent prit la pelite lampe

et l’approcha de ls serrure
qu'un ouvrier, amené par le
commis-aire, it sauter en un
tour du main. ;
Une boufé d'air glacé vint

frapprr nos visages.
—Ham ! grouwels un agent

dertière moi, il aurait bien dû
fermer sa fenêtre avant de par-
tir !
—Gustove ! fit M. Bivnassie

en ee tourbant vers un des home
men qui le suivaient, sllez nous
allumer une bougie, ot fermez
uvtie jucaine, ;

L'agent fit ve qui lui était or-

Les Enfants plauront pour avoir du 
Toite Bonat votes adios: + «||| DEMANDE semsamt.

* Marion & Mo  er + ;bonaro

Feuilleton du “JOURNAL DE WATERLOO” et de GRANBY
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donné. Nous entrimes dams
uns menserde plus petite on-
core qua celle oocopée per
ximilien,
ue table, deux chaises ot un
lit, sur loguel ghieit uno mau-
vaise psillasse. .
Dans un coin de la chambre,

on distinguait une csisse noire
fermée par un cadenns.
Le vommi«enire o'assit près

de la table, étels devant jui
plusienrs papiers contenue dans
on graud portefeuille ; of, après
avoit invité Maximilien à preu-
dre place sur une chaise, à côté
de lui, il fit un signe à un agent
qui s'approche auseité! de le
porte ot dit à voix haute :

=—Faites entrer le prévenn.
Je me tenais debout derrière

M. Heller.
Un bruit de pas velentit dans

le corridor ; un. iuatant après,
on vit apparaître à la porte de
le mansarde un homme livide,
aux cheveux ébovrifiées, aux
yeux hagards, marchent avec
Peine entre deux agents qui le
soutensient sous le bras.
—Approches 1... dit M, Bion-

aie q contemplsit attentive:
ment lenouveau venu per-des-
aug ses lunsites d'or.
L'homme, assisté de ses deux

acolytes, fit quelques pas dune
Ia chambre.
—Vous vous nommes Jean

Louis Goérin ? demande M
Bienassis.
Le matheareus. rds le

commisssire d'an ‘œil hébété et
né répondit pas.
—Vous étiez, depuis huit

fours au service de M. Bréhat
nair ?
Pas do réponse, Ls commis.

saire poursuivit avec calme :
—Savez-vous de quel crime

vous êles accusé fOn vous
soupçonne d'avoir empoisouné
voire méître. Qu'avez-vous à
répondre ?

8 tremblement oonvuleil
s'empara du prévena Ii onvrit
deus oun trois fois Ja bouche
ponr parler, mais la terreur
V'étreigoait à la gorge, et il ne
fit entendre que des sons inin-
telligibles.
—Veoyons, Guérin, reprit le

commissaire en détachant see
regards du visage da prévean
pour les reporter aar les papiers] à
placés devant Jui, qu'il
de classer, none ne sommes ni
des juges ni des boutreaux, et
nous ne voulons vous faire au-
oun mal : parles sane crainte ;
dites ce que vous voudrez, mais
pariez. Il peut se faire que vous
voyez innocent, bien que les
charges qui pésent sur vous
soisut graves et sérieuses. Je
vous ferai remarquer que votie
silence, que votre trouble peu-
vent être mal interprélés et
servir de preuves contre vous,
Avonez-vons avoir acheté de
l'arsenic avant hier ches l'her-
boriste La,
Le prévenn fit un violent

effort pour se dégager des Liains
de ceux qui le serrairnt ; mois
ve fnt en vain. Ii vit que wee
ten'atives sersient :outiles, que
le faite était i possible Alors
dos larmes juillirent de ses
youx, et d’ane voix cutreconpée
par des sauglois :
—Laissez moi ! s'écris-t il,

laissez-moi !…Je suis innocent!
oh ! messieurs, je suis ua hon-
nôte bomme, je vèms lo jure!
J'arrive de mon pers et vous
pouvez le demander là bas.je
suis un honnête homme |... J'ai
Une une pauvre vieille mère...
j'étais venu à Paris pour
un peu d'argent, cer ol
infirme et ne peu pas travailler,
Moi! an assassin !... Ok ! mon
Dieu !..mon Dieu 1...

11 joignit aes maine oba
de menottes et fit un effort pour
les lever vers lo ciel... puis
soudain les forces parurent 's-
baudonner. Il poussa un pro
foud soupir ; si la ogents me
l'avaient soutenu, il serait tom-
bé, la face contre terre, eur lo
carreau de la mansarde,
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—Portez-le sur ce lit, &t M.
Bisnss-is en désignantle grabat
plècé dune ou coin de ls petite
pi .

. Mazimilion poss ne longue
sin sar Vépedle du commis

ire ot Ini dit avec un sowrire
plain d'amertume :
——Vous dites, mousisur,

cet homme est un assassin 7
M. Bionsssisne retonras, us

que

Ma [Pen surpris, pals ssconaut le
Pout tout mobilier|tête :

accablantes, t-il d'ane voix ei
basse que seuls nous pâmes
l'entendre. Il v'e pourtant
Va Jan oriminel, JeJob
m'y connaître, momaienr,
vous dis : De deus choses l'ans :
ou bien cet homme est parfaite-
mvntiumocent, ou bien c'est
un sffreus scélénmt of an grand
comédien...
M. Danaus Bt encore un

signe

à

l'un

de

ses agents a
de lui recommander pe
l'œil vur ln prévenu dont I's.
vañnonissement pouvsit bien
Sireque mmulé. Se tournant
ensuite vers le serrurier, qui,
deboutprès de lui, attendait ses
ordres :
—Outres-moi ootte malle,

dit-il, ot dépéchous-nons.
Le serrarier brisa, à conp de

marteau, le cadenas qui formait
ln caisse noire. M. Bienassis
s'epprochs alors, sa bougie à

 

   

ole.
La malleétat remplie d'habits

mais les habite étaient eu
sementbrossés ; le linge, d'une
blencheur éblonissante, oxhaleit
le parfum champêtre de la la-
vende. Tous nes pauvres ob-
jets étaient rangée avec us coin
qui témoignait que la main
"nue femme, d'une mire ation:

tive et prévoyante, avait présidé
à css hambles apprèts.
e Le msibenrenz Guérin était
revenu de son évanoulssemont:
on l'avais accie sa: une Chaise.
Los yeux pleins de larmes,il
suiveit les monvements des
agents qui bouelverssient tout
albel ordre, déplisient Les here

u pauvre garçon, ve
conaient, fouillaient les
et pal t les doublures.
=Tiens ! an nœud de ruban !

fit tout à coup l'un des agents
en tirant d’un coin de la malle
=uu bouquet faué entouré de
faveurs roses.
> Ille jetson riant à ue de oss
cama :

—Prends-le,. Gustave, dit-il,
ta le donneras à te -préten-
ne.
M. Bionassis lana un

 

   

 

vé sur son siège ot avait serré
l'ame contre l'autre ses denz
mains liées.

Meximilion Heller n'était levé,
lui aussi, ot considérait cette
scèued'an air sombre.
—Monsieur le commissaire

dit le prévenu d'au air sap-
pliant, voulez-vous me laisser
© nœud de rubano ?
—Montrez-moi cols, dit M.

Bionsosie.
Il oxamina quelque temps lo

bonguet avec ettention, le pal
pa, part hesiter une sovonde,
puis enfin ordonna qu'on le
remit an prévenu.
Copendant les agents conti-

nuaient leur perquisition sous
l'œil attentif du commiscaire ;
mais ils avelont besa tourner
et retourner les vétements, en-
fonoer leurs dans tous
les voins de is , ils ne pa-
raissaient pas trouver ce qu'ils
sherchaieat,
—Laivses cette saisse, dit en-

fn M. Bienassie, lorsqu'il vit le
résulte: infractueuz des recher-
ches... visitez an pen cette
puillasse…c'est paut-être là que
nous trouveronsl'argent.
La paillases fat retournée,

défoncée, mais en vain.
Le commissaire ne se décon-

rages pourisat pes ? il ft
inspecter par ees agents, avec
un soin extrême, les carreaaz
qui pavaient la chambre ; il fit
briser le bois des chaises qui
aurait pa fire creusé de façon à
reuéler de l'or ; la table fut dé-
montée, les mars soudée à coup

 

GUERIT LE RHUME EN UN
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moQuinine.” Prix 250 remis of el.
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de marteau : on fouills les cen-
dres do la cheminée

Enfin, après s'être liviés pen- papi
dant près d'une heure à ca mi-
nütieux travail, les agents v'ar-
rôlèrent, fatigués, of s'enire-
regerdèrent anssi pensada que

chessours qui ont battu la
cempague toute la journée sans
rer le moindre trace de

or.
=C'est inconvenable ! c'est

fsswi on virile! murmurs M.
ensseis on tenant sa tête à

deux maine Qu'est-ce que cet
argent « pu devenir

?

Cette
connais

sances à Paris, pes de complioss,
c'est évident. Le crime et
commis hier, nono l'arrêtons il
l à ane hears, ot il est imposai
le de mettre le main sur la
somme volée !
Le philosophe ne parnisesit

prêtrer aucune attention an
monologue da commissaire de

regard c'était fixé
sar Guérin, dont il considérait
avec intérêt la physionomie
bonleversée.
Aprée quelques minutes de

réflexion, M Biensasis parat se
décider à tenter on nouvelefort
anprès du prévenu.
—Le résultat de nos recher-

ches paraît voue être favorable,
lai dit-il ; ne croyez pas cepen -
dant que la justice renonce à
poursuivre ses investigations.
ne somme considérable a été

dérobée dans la nuit da meur-
tre ; il fant qu'elle se retrouve ;
elle oo retronvers. Les plus
Graves soupçons pèsent sur
vous, tont vous désigne comme
l'assassin de M. Bréhat Lenoir:
les preuves sont palpables, évi-
dentes. Il ne vous reste qu'un
moyen de vous saver : In fran:
chise, Avonez votre crime,
révêles l'endroit où vone avez
cachél'argent volé, dites le nom
de vos complives : la justios vous
tiendra compte de votre sinoé-
rité el vons pourrez échapper à
la peine capitale qui vous me-
nave,
Le prévenu murmurs d'une

voix brisée :
—Je suis innocent !
—Réfléchisser ; demain, pent-

être, il sera trop tard; Is justice
aurs découvert ce que vous lui
caches ; il ne vous restera plus
d'aveux à faire,
—Je auis innocent!
=—C'est bon : dès ce moment,

È 20 vous adresse plus le paro
i 1e juge d'intraction senra

© qu'il devra faire.
! M. Bionsesis 86 tourna lors
vers Maximilien Heller.
=Je vous demande pardon,

monsieur, dit-il, de Vous avoir
t ester à celte scène…..;

owls votre témoiguege peut
wous être«précieux, je vous prie
de me dire toat oe que vous
saves sar le prévenu ll « pacsé
huit jours dans oetta chambre
voisine de la vôlre avant de
trouver ane place. N'avez-vons
jamais aperçu quelque chose du
suspect dans es condaite ?
—Ab {c'est pour cela que

rons m aves feit venir ?

commissaire, qui murmurait enrarsemblaut rapidement nes
piers :
—C'est étrange ! tont

véritablement Bou age
Yuliarpg wor’

monsieur, dis-je au peu ombar-
Tassé ; il ot souffrent et vous
comprenes..
—Votre ami, monsieur, s'ex-

fiiguara. ts l'espère, devent lejuge d'instruction, réplique LedeTigerdeiPolice d'un ton
r i pour ma

mise st terminée oh vals
remettre mon rapport,
Bu sohevant ces mots, il sortit

accompagné de sou escouade
d'ogente a, ontoursient bpréveon, rul AIS pas
s'éteignit pen. à peu ?
lier, et tont rentre,for ise.or ;

IV
¥

Je me hitsi de indre
Masimilion Holler. ve
Je le trouvai assis dans’ son

fauteuil, en train de tisomner,
avec les pinoettes, le feu qui ve
mourait,
—Eb bien, lui disje, que

po_sex-vous de tout 1
11 hausea les épantes,
—Lesurques et Calas vont

avoir en com dans le
martyrol dolefasting. bu
maine, posdit-il tranqnille-
ment.
—Vous Stoges que sethomme

est innocent
—Oui, je le crois. mais

après tout, qu'importe Ÿ
Il se reuvorss dans som. fan.

teuil et fermanles yeux
vette indifférence apparente, il
était facile de voir qu’iltossen-
tait ane singulière émotion. Ses
mains agitées par un tromble-
mont continuel, glisealent et
remontaient Sévrensement lo
long des bras duToa

vidomment es poste tre-
vaillait avec activité :'éôn'ima-
gination ardente était encore
ploine du triste epectasle qu'il
venait d'avoir sons les

+ Savexs-vous bien, Li “a
souriant, que votre conduite 6
dû laieser quoique soupgon dans
l'eopnix de ce digne eommiseai-
re? En rofuses votre Yael

, 9 oF Vous:
er pour complice ? Iune
satre époque,il aurait nf d'an
traitsemblable pour vous faire
pendre.
=-Oul, mais vous saves .guesi

qu'à une autre époquea “trop
oélèbre policier démañdait
quatre lignes de ls main d'un
homme pourle faire condam-
aer Ceci peul vous expliquer
mon silence.
En ce moment, les dense

coûpe de minnit eonnêreat à
l'horloge de Saint-Roch,
—Vous êtes fetigas,. è

Msxiusilien, je vois vous.
reposer.
—En eflet, je use sonsog:soir

plus faible que de coutume : je
 —Seus doute ; on ne demen- {Vaio me jeter eur men lit ot

ze aslque temps 4 odté prendre un peu d'opini pour
d'anbomme ssus remaiquer ses |thoher de dormir, jen du
habitudes, ses frégnentations. STARd besoin.
A-t il reçu quelqu'an pendant

le séjour qu'is à fait 10i ?… N’e-
tel vous jamais entendu un
bruit de voix 2... Sortait-il sou-
vent pendantle jour ou dansle
voirés ?
La philosophe se love sans

répondre et s'approche de Gaé-
rin, qu'il considérs quelque
temps de sun œil calme et pro.
tond.
Vous deviez vous marier,

n'eat-00 pas ! lui dit-il, à votre
retour au pays ?
—Oui, mousieur, répondit le

prévenu en roulant des gros
yous effarés.
~Eh bien ! vousves comman-

der voire habit de nous ; con.
tinua-t-il de sa voix brève en
s'adressent aux agents de police
qui le contemplaient bouche
béante, veillez bien sur cet
homme, car avant deax mois
diioi il sera libra!

Et ve drapant dans es longue
houppelande brune Maximilien
Holby wortit de 1a chambre avec
l’air hautain de don Quichotte
déflant les mouline à vont.
Jo me tournai alors vers le

 

Los Enfants plouront pour evoir de CASTORIA,
dodaniedioresmasoe

ueble insistance :
—Venez demsin de bonne

houre, je vous attendrai {11 faut
ue jo vous parle. Vous vien-
rex, n'est-ce? ’
—Je vous le promets,

. Puis je Ini corrai le main et
Ie quittai, encore tout dammde
ce que je venais de voie! durant
le cours de cettesoirée,‘

À Continuer

 

RHUMATISME GUERI
Boldier‘s Cove, NE, 30 jan. - 1890.

W. H. Comsrock, Brockville, Unt.

nti
Fais janteutobspot.A
aie nly!
‘ai pris une boîte de Piluiss"de:

ree ot fus guéri,

Voire reconnaissant,

ALLEN CAMPBELL:

hom avoireafroatsofee :
ire

sueLaporte 
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JOURNAL DE GRANBY
(FoxDé &x 1894)

ee ' Seurnaux hobuomadaires, paraissant le
leudide chagae semaine.

. ;
: * Z'Empenaée et pubriés à Waterloo, Que.
…M@B6 à bâtisse du ‘"Jourun!”, coin der

. tps Young -t Foster, par, A. Chagnon.

ABONNEMENTS :

Gasads ot Etats-Unis, an
ff «  émois.

Uni rédaction de 20 pour cent Fora fuite
Qeaz qui paieront d'avance-—non jus

r 5 oonSpeygus aunke sora commen:
béé, mais réellement d'avance.

Vontabounementest pour & mois au
æine.
Un ne pourra discontinner l’abonne-

- @oeulasne avoir payé luus Iss arréragos-
—

  

 

ANNONCES :
TPremibre insertion, .........10 centr Is ligne

‘fusertion subsbquentes... 6 ““ "

Toutes rclames seront payées 5 conts
ja ligne.

Toute unnonce transitoire levra être
p+yée d'avance.
On ralters de gréd gré pourles unnon

mgoromeion delivres, brochures

ot nulsires. Onptes lettres funéraires «ie,
omé athe laux los derniorrgots et à des

prix modérés
Ause!i Blancadetoute sorte pour hom-

mande »rofosaions,grofiers et secrétaires

» twésoriers

> EE

‘JOURNAL DB WATERLOO”
Jeudi, 29 Fev. 1900.

: ‘Nous offrons nos sincère remer-
À ments à nos sympathiques eon-

frères qui ont bien voulu adresser
des félicitations au JOURNAL DE

“WATERLOO, à l'occasion de son
dix-huitième analversaire.
 

M Marchand dans son discours
budgétaire de cette année, estime

?" ln dépense ordinaire pour l'exer-
‘’eice 1900-1901 à $4 235.458. (Dis-

*.. cours biidgétaire, 1900, p 54.)
‘En 1895-96, la dépense ordi-

©“ nalfe à été de $4.099.707. (Comp-
"* tes publies. 1896, p. 13.)

Et le “Globe” veut nous faire
eroireque M. Marchand est éco-
nome.
 

Sa Sainteté est entrée, mardi,
dans la vingt-deuxième année de
son pontificat. C'est l'un des plus
longs et des plus glorieux dans
l'histoire de l'Eglise. Tout l'uni-
vers catholique fait des vœux pour

1:0; que l'illustre pontife continue long-
! ztemps encore à gouverner la bar-
a que de Pierre,
t .

_ Nousavons déjà dit qu’une sé.
“rie de question avait été adressée à
"chaque conse’l municipal, dans la
‘province; afin de connaître son
Opinion sur le projet de loi soumi-

“* pat le député du comté de Wolfe
“pour enlever aux municipalités be
‘droit d'accorder des bonus aux
iudustries manufacturières. Sher-
“brooke, avec toutes ses indus'rles
et ses usines, est bien la ville qui
await pu se prononcer en fuvenr

# “d’unetelle législation. Pourtant,
"nous voyons qu'âsa réunion du

fewer, le conseil de la cité de
!. -Shefbrooke à adapté une résolu

- ‘tion adversc à une telle législa-
a ion,

 

FE
CU On wa pas oublié les calculs
fantaisistes auxquels se livraient
‘les satellites de M, Laurier lors.

vis briguaient les suffrages des
s 1 Âecteurs en 1896. On ne man-
:, Quait pis de dire combien chaque
habitant, chaque cultivateur et
chacun de ses enfants seraient, un
jour ou l’autre; appelés à payer
pour racheter cette dette énorme

‘,qui allaié ruiner le pays et le
: mettre en banqueroute si on ne

se hâtait de remplacer les conser-
vateurs par M. Laurier et ses
amis. Le peuple canadien s'est
laissé prendre à l'appât, et au-
Jjourd'hui que voyons-nous ? La
dette publique, qui en 1896, etant
de $360,000,000, cst aujourd hui
d'environ $267,000,000, soit, une
augmentation de $7,000,000. Qu'-
en pensez-vous, braves clecteurs ?

 

»: xDit un de nos confrères, à pro.
#pesldu'-vote donné par l'ancien
-" chef des libéraux du Canada :

| “Lewote que I'hon. M, Blake a
* donné, à la chambre des Commu-
: mes, et Angleterre, en faveur de
"Ia motion Redmond, le chef du
parti national! irlandais, a créé
toute une sensation dans les cer
cles ennadiens à Londres.
*M. Redmond déclarait dans sa

motion que l'Angleterre doit met-
ætre fin à la guerre et reconnaître
FLdes deux républi-
qu Bud africaines, et l'hon. M,

Blake, conséquent d'ailleurs avec
les déclarations qu’il a déjà faites
à se sujet, n'a pas hésité à appuyèr
cette motion de son vote.
Nous signalons ce fait aux An-1-

glais du Canada pour qui tout
homme, qu'il soit de ua
ttonalité française ou angie
est déloyal s'il ne peuse pas com-
me Chamberlain ct s'il ne désise
pas l'écrassement des deux . etites
républiquesafricaines.
———w_

LE BEUL REMEDE POURLE CA
TARRHE

Melle Lizzig Lanford, de 353 Mar-
kel 81, Chicago, DL, dit : “d'au souf
fert du catarrhe pendant douze ans.
Pendant ce laps da temps fa em-
ployé Ju plupart des remèdes con-
nus pour le catarvhe, mais je pois
dire qu le meillenr est le catarrho
atone. Ii m'a gnôrie. Îtest tris a-
préable vteffeetil, Je le rerome
manderau tonjonrs”. Vaodu par
tousles pharmaciens, Los bontesl-
le-échantitlon envoyés D'inporke
uelle adresse pour 25 ols .C
olson & Co, Kongston, Unt, pro-

priètaires.

—mm

LA GUERRE
L'horizon est un peu moiun

sombre cette maire pour l'ayr
mée ungleises dans le sud de
l'Afrique Cette afrouse guer-
re, dont Chambedinin vt Rhodes,
porteronl lu terrible respons.
bililé, tire-t elle sa fin ? c'est
ve qu on semble croire a Lon
dres. Mais vb pourruit bien ve
tromper. Quand lo vieax Kruger,
pou-sé 4 bunt à dû 1a common-
ver, ou s'imaginail a ors que

quelques milliére du volunts an-

 

Giais purulent reisou de ces

barbares duu+ l'eppace dune
quinzune tou! au pine Ki
lon se bat depuis cinq mois, ei
l'Angleterre ne Geaur d'euvoy-r
en Afrique tout ce qu'elle à de
meilleures troupes commanders
par ses plus fameux géuéraux,
et veux qui sp vaninient d'ailer,
à Noel dernier, maugerle plum-
pudding à Prétoria, nont pas
encore pu mêle maitre le pied
sur le sol du Trausvaal,

Mais, il faut l'avou«r, lvader
nières nouvellessont pius en-
courageantes, Le général French
a pu se frayer un chewim jus-
qu’à Kimberly qu'il a degagee,
Cette ville était assiégée depuis
plusieurs mois. On le dit main.
tenant à la ponrsujte des Boers.
Le géuéral Roberis, à la tete
d'une armée puissante. à opva-
hi l'Btat libre d'Orunge vi cou-
tourué, de tous côtés, l'armée
des Boers que commaude le
général Oronje qu'il aureit nis,
paraît il, dans l'impossibilité
de s'échapper. Il est même
rumeur quu Cronje et ses vail
lants soldats, au nombre de
7000. ont été forcés de se ren
dre et sont .1vintenant prisons
ners, ,

D'un autre côté le: général
Baller aurait traversé la Tagela
pour la quatrième fois et se sv-
rait eroparé du positions impor-
tantes qui lui uvsaient pour d-
buu, vette fuis, la route de Lady
smilb Au reste,
lerniéres nouvelies, les . Boers
»e prépareraient à lever le siège
de vo-ie ville, comme de sortir
du Zoulon:sud et d'abauduaner
toutes leurs vositions dius la
Natale, pour aller aux secours
da gveral Crouje et barrer le
chemin à Roberts

Il est lortumeut question d’an
projet d'union outre is France,
la Ruvsis et l’Allemegne pour
iutervenir entre lee parlivs
bulligérautes.

————

LE CENTENAIRE DE HULL

Bull célëbrera cette annéele con
Lenisrs de #1 fendalion, Les adi.
teurs LarennièRE & Paok publieron:-
A cell © ca-ion, on vamérn spacial
du Speciateur, 1ulibnie Le Centenaire
de Hull Cuseral'histoire complè-
te de cette ville wdnsivienge, Der
cesu du commerce du bois dans te
district le plus produchf
en Canada, Co sera une descriphon
vivace de lu vie avaulureuve des
pionniers de la Grana'Rivière, un
panorama complet «48 splendenrs
des plus pictorosques régions dupays
Cescra surtoutune pointurefidéle du
grand combat qui s'est «engagé vers
l'an 1800, au pied de la Charen,
entre Philemon Wright et la natn
te incuite,combat qui agarde de vou
intérêt jusqu'au jour vd Hull, tou-
jours triomdhant, dul enfin céder
le pas & Bytown, désdrmais Oua-
wa.
LaPERnIkRE & Pack, d'épargne ront

ni le temps ni l'argent, pour donner
au public un volume remiargu ble,
La partie llustrée comprendra drs
vues nombrenses de tout 06 qui
peut servir À l'histoire politique, re-
Kieüse, commerciale de Hull. Lu

partie litteraire comprendra une
oule d'article, la plupart payés,
écrits par des spécialistes.

Le Centenaire de Hull paraitre,
dansles deux langues, vers le mois
de juin,

Los Enfants plauroet pour avoir de
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LA S:SSIN
0 °

Ë Aquey
L'opposition, n'ayant pas en-

core pu obrenir tons les sen-
~eignements d -mandés du gou-
vernemeut, les uffuires n’avan-
cent qua lentement ; copendant
on expédiv un bon: noæbre de
bi privés... J.

arini les dorniers projets de
loi qui ont subi lear dvuxième
lecture, il seu trouve au pro.
posé pur M. Daplessis pour
rendre let billets payables an
lien où ils out été consenti.
Le but de cetto législation est
d'empêcher l’injastice qui peut
tésalter du lait qu'an pauvre
débiteur, goi dem“ure à 50 bu
100 iilles de Québeu, par exom-
ple, pouirdit ‘été poutsajviia
Québec, lieu dv Ia date du bil-
let, et forcé de ss reudre là pour.
sv» défendre. Lé bill, amends
de manière“ que Ia date d'un
billet bé coustitué ‘pas le domi-
cils d'un débiteur, n été voté.
“Un autrë projet de loi iw por.
taute t celui qui a été proposé
par M. Panneton, depaté de
Bherbriok#. L'objet de ce bill
est de'garantir l'acquéreur d-
bontiu6 d'no ‘article quelcun -
que coiMifé lee rpvendicaiions
possibles: 11 arrive souvent,
par exemple. que les vendenrs
d'instruments d'agricalture d
ms: hive a con ity,élu, an lieu
de douuèrlapropriété, de ces
uftivies à l'équéreur qui n'a
pas larg-àl jour payer, ne fout
quelesieuriourr.S il agrivait que
ces derulers vondissentces ob-
jets. Faqaéraur perdait ce qu ii
uvait payé, quand lv. marohand
on le fubñéadt venait les
é-laner, Muinteupt, par le
biu de M. Panueton, l'acquéreur
de‘bubhé foi ne sura ena de
reietirelod -floly que gentre
ripboürsementdoes deniers.

© " fe
À Ortawa.

La demaude du $2,000,000
pour d frayer 1v6 dépenses des
contiugants cansdieus que jo
gouvernement n expédiés eu
Afrique, à soulevé uns discus-
sion, furl ‘intéressante peut-être
pour un audileur tout à fait
étrauger dans notre fiays, mais
bien pénible poar les descen-
dents des héros qni colonise~
rent ve pays. Un des orateurs
pour prouver eon immense
loyauté envers la couronne
britannique. a été jusqu'à dire
ane d+ meme que les habitants
des B'ats-Unis ne «'sppelsien:
pas des ‘Américaius anglais, des
Américaivs français ni alle.
mands,barei les habitants de lg,
province de Québec devaientilp
cesner du s'appeler lus Cana-
dieus Irangais...... pour pe
pas retarder l'établimement
d'uneforte et solide nationalité
canadienne! Evidemment, le
loyalisme :d'apparat en fait
s'emballer plasisurs. > 4
à Sir Wilfrid a dit, on chambre,
que ei le général Huttou- était
parti, c’est qu'il ne a'accordait
plus avec le gouvernement.
Nous espérons que ce. dernier
ne fera pas da choix de re

   

saccesseur, Uno question - de
loyalisme, et quil. pourrai le
remplacer par um vanadion.” :;
Discorer

.; LE DÉLINEATOR

+ Pour presque chaque jeune fille,
ily a, entre vâge de pulerté et qu
Lut où elle acgniest son omplat (Le-
veloppement, un lempg, où'elleé ge
seit poussé: pars propre vitalité,
À prendre quelque part à l'œuvra de
monde, Àcela est dh our biau
Coup le bien qui se fait à l'église et
dans la societé. Cornelin Atwoo
Pratt écrit sur celte période dans ta
livraison de miärs. Son article est
inléressaul au plus haut point. Un
article apuroprié, dans le Dolinéa
for do Mars, ust celui consacré aux
instructions sur la producuon des
graines, pianss et bulbes,

Le Deliméalor «st consacré seule-
ment aux unterêts dus pervonues du
sexe, vl sons beaucoupde rapporis
l'est un guid- inapréciable pour les
few .ovs economes qui ont & faire
lenrs propres vêtemeure, aussi bien
QU'A oesles qui, quai que Irs açhe-
Lait, désirent avoir Jes suggestions
pourle favs. Prix, I8cis ‘
——w_

. iLes Bons Chem'ds
—0

L'Association des. bons che-
wine du district de Bedford,
dont io zélé président est l'hon.
juke Lynch, n'aura pas dase
sembiée générale régulière cette
enuée Cette assemblée aera
remplacée par dus réunions de
comté. qui surout lion aux de-
tes suivantes, «6 se tiendront
dans la bâti-se de chaque vomié
reapeotif, à Bedford, je 97 f6-
vrier ; a Ruowitou. la 88 (6
vtior, vt a Waterloo le ler maze.
Ces assemblées s'ourriront à 11
heures. ; ’
Son Honeur Jo fogs Lynch,

sents.

- ‘Tous cous qui désirent avoir
dea meilleurs chem ns, et plus
particalièrement les conssillers

tamiment invités à venir et à
prendre part à la discussion. 

 

ot M. J A Camirand seront pré-|

AUX CONMERGANTS DE
PRODUITS LAITIERS

Commeprésident de l'Auso-
cistion der commerçants de
produits laitiers da district
de Budlord, je donne aris & tons
ses membres que notre réuniou
sonuelle aura lieu à Cowsus-
ville les 14 et 15 mars prochain.
et c'est avec b-aacoup de plai-
sir que fiuvite ‘sordislewent
tous les producteurs de lait des
cantons de I'Est et de Ia provin-
ce, Ya que je suis en mesure
d'sunoncer nue nouvelle d'une
importance toute speciale ponr
sug, Quite convention ser» ho-
norée de ls présence de l'hon.
ex gouverneur Hoard, de Fort
Atkinsoa, Wis., aujourd'hai la
plus hante autorité vn fait d'iu-
dustrie laitière aux Etats-Unis,
ot j'ai tire respetue asement, sur
ee fait, l'attention des prodac-
teurs de lait et de toutes les
personnes qui out quelqu'inté-
tht dans cës cantons, vu que
c'est Ia premièrs visite, en celte
proviue-, d'un homme qui a
fait plus qu'ancun autre en
Amérique, pour promouvoir et
développer scientifiquement et
d'après des principes sûrs l'iu-
dustrie laitiere..……… (Cela seul
devrait être soffisant pour per-
suader aux principanx ciloyona
desdistricts de St-François et de
Bedford dire préseuts vu
qu'il" y va de leur in-
tert &promouvoir le système
de la inerque da beurre et da
iromuge quil faut adopter et
Mainiouir, ei nuus voulous pro-
fiter des qualités de choix de
uotrs beurru vi de notre frama-

aéjourd'hai le succès de
jonte entreprise commerciale
dépsud eitièrement de son oys
tons d'orgunisation pour la fas
[byivgtion et la vente, et ceux
quisd'ovcapent d'industrie lai
tore doivent considérer cela
souyne là vief de la situation ;
oii’ effei, Ia nature lus à donés
de facilités qui ne peuvent être
surpassées, et qu'il ne leur res-
te plus qu'à développer. Lu
méuière de le faire, jis l'appren-
drunt à cette convention du Is
Bouvhu de doux des plas hautes
Autorités en cette matière, l'ex-
gouverneur Hoard ot le profes
eur J. W. Robsrtson.

H.S. FOSTER.
Knowlton, 20 février 1900,

N.B Pour la virconstanve le
Pavifique Cunadien vendrs des
billets au prix d'un paussge
plus un tiers,

—-A ——

COMBLE DE LA SAGESSE
Avoir toujours une bouteille

de BAUME RHUMAL à lu
maison, d'est bien facile et c'est
le comble de la ongesse. 28
=

Condoleances
ep>=

PROVINCEDE QUEBEC
MONIOIPALIPÉ DU VILLAGE
DE ROXTON FALLS

A une session opécials du
conserl mantcipal du Village
de Rorton Falls, dans le comté
dr Shefford, tenue lundi, le dix
neuvième jour de février de
l'année wil neuf cent, aux lieu
es heure ordinaires des a-ssions
du conseil, conformément aus
dispositions du code municipal
de ls province de Québec, à le-
quelle session sont présents
Messieurs les conseilles G
Gendresu. F Bienvenu, N Basn-
regard, D 81 Onge, Jus. Petit et
E Turgeon, formant un quoram
du dir conseil sous Ia présiden-
ve de M @ Gendreau, nomad
waire suppléunt poar cette ses-
sion, en vertu d'une résolution
roposée par :e conseiller F
ieuvenu evcondée par le con-

seiller N Beauregard, ot adop-
tée,

Il « été nnaniment résolu par
le dit consvil vomme suit, sa:
voir :
Proposé par le conseiller F

Bienvenu, seconds par le von
veille» D St Ouge :—Que co
conseil à appris avec un vif re-
ret ls mort de Dame Mary-
uo McGrail, bpoure de John

Messé, Bor, Marchasd, et mai-
re de velte manioipalité, et que
ca conseil sympathise profon -
démout dans l'épreuve oi don-
loureuse qu'il vient de vn-

Que copies de Is présente ré-
wolution soient tranemives à M.
Massé et à an famille, ainsi qu’
eux journaux de Waterloo

(Signs) @. GENDRRAU

i (“9 J. H POIRIER,

Sec.-Trés,
(Vraie copie)

J. H. POIRIER,
Seo. Trés.

—m ‘du diverses municipalites et tes:
inapecteurs de voiris sont ise MON

Te PATENT bond lens

SE,  

Honn2ur au Merite
[0

Graco d la bivaveillauvs de
M. P. J. Ruel. inepectonr d'éc +-
los, nous somms 4 mime de
vavoir publier, anjunrd'hal,
es noms des inatilutrices qui
ant obtenu des gratifiuations du
gouvernement nour leur succès
et leur zèle pendant l'auuée
scolaire 1898-99 Nouns F-ronu
remarquer, en passant, que de
pais que nous vivons sus le
ourernement d'économie (!) de

. Marchand, uous ue reverons
plus le rapport annuel du Sue
rintendant de I'lnstenction pa
blique.

olci les noms di ces braves
de l'enseigactment :

Dallas -Lamins Berthianine et
Marie-Louise | auzon, d+ Notre-
Dame de Stanbridgs : Bu shra-
sie Allaire, Ste Anse de Stuk :ly ;
Ads Mullett, Lawr aenitle ;
Philomens (Gondecas, Amanda
Gendreau «t Bann Tathuos,
Bly Sad; Biolie L'Horau.t ot
Alexina Gantiuer, Sc- Céurls de
Milion ; Dina Provost et Lanra
Favreau, Roixtou Faila ; Marie
H dwig« Petit Esstmau ; M4
hide Gigras, Knowitou, et
Ida Bachand, 8: Joachim de
Sheflurd.
meee

4 Travers Waterloo
—1la fart, Jandi, une furienss

temnble de u-ige qui à rendu,
pendaur ln journée, toute cisun-
lation impo»rible.

—Le ‘Sumedi*, le “Mounds
Uluetré”, “l’'Ami du Lecteur”
et le “Journal” d- Moniréal, à
vendre chez Antonio Chu-
gnou. ls Journal ct reçn
chaque j»ur par le train du
midi

=Les Rvde MM. Hogue, curé
du West 8h ford, Cadieux,
euré de St Joschim, Mes ier,
vuré de Ste Anne de Sabrevois,
Vino nt de St Grégoire, B:aure
ard, cord do Knowlton, et

fieara, de Sorel, étaient en visi
te hier au presbytère.

~MM les commissaires d'é-
coles qui voudraient se procu-
rer Que jolie carte dea provinces
de Québro et d'Ontano, en
trouveront, à bon marché, à la
librairie du JoURNAL

~MM Chartrand et Beaulieu
qoi, sûrl'invitation de quelques
amis, avaient cousentià donuer
une pelile soirée réeréative
jeudi soir, ont pu voir, par les
applaudissements qui lear ont
été prodigués, combien l'audi
toire à su les apprévier. Nou»
ne pouvons que leur dire:
merci.

—Gostave Piteu, E en D.
agent des compagnies d'assu-
rances : New-York Life,

International Registry, Caua-
da-Foa,et

Ontario Accident. Aa ba
fous de CO. À. Nattiug, Water-
oo

—Ceux qui ont besoin de
lampes électriques incandeacen-
tes, en trouveront à bon inarché
chez Hudon & Gingra«. Voir
lear annonce ailleurs.

~Imagude la Ste Famille
{Ls Pacte d'Union) de diverses
grandenrs à vendre à Ia Librai-
rie da Journal ; prix, 10¢, 20¢
26c et 860 Un livret eat donne
avec chaque image.

=—Nousdemandons une favear
à non fidèles abonnés. Il»
savent oaus doute qu'un juur-
val ne peut se maiutenir anna
doute qu'un journul, pour se
wmaintenir, 8 besoin dus annon-
ces. Es nous rendraient done ua
grand service ei ne rendraient
que jastice à nos annonceurs,
en allant achoter tout ce dont ils
ont besoin vhez cuax qui out
assez suuvi de leurs affaires pour
«annoncer ce qu'ils ont À
vendre

—Melle Georgie Caron, qui
était à Waterloo depuis une
dizaine de jours, est partie
esmedi pour New York en
passant par StHyacinthe où elle
est aidée prendru, an couvent
de ls Présentation, ses duux
jeanes nieces, filles de M, B. O,
éland. Molie Oaron e: M.

Béland ot ea ismille ont pris
passage ce matin, 24, à bord de
la Touraine, en route pour le
Havre et Paris

—Notre ville compte un
troisième médecin vétérinaire ;
c'est M. Ed. Page.

~Nons sommes heureaz
de pouvoir annoncer que ls
soviélé fondés l'antorne dernier
à Sherbrooke pour promouvoir
les intérôte des cullivatsare et
des colune, société basée sur le
programme ds Waterloo, rencon
tre un Frond nombre d'adhé
rente. Une assemnliée générale
sera convoquée à St Hyacinthe, après Paques. an do parache
ver l'arganiention. Il n'y à pus

  

   de doute que le salu! do notre
province «at dans l'agriculture
et la colonisation de nos terres ;
favorisons les done da toute
manière

—Mereredi prochain est le
premier jour da carême, Eu ce
jourl'Egiise ordoune à vos mi
nistres d'imposer des cendres
«or ja téle des fidèles pour leur
rappeler quils ne sont que
cendre et prustidra el qu'ils ne
doivent pas s'attacher aux bieus
périssables.

— La cour*de circuit n stégé à
Waterion, lundi. rons la
résidence de Son Honnear ls
uge Lynch. Parmi les avocats
prés-mts était l'hou G B Baker,
dw Sweetsbarg

—Liostitut dvs Frères Marie
tes comptait l'an dernier 7,000
mambtre. ’

Hi est répandu dans 102
niocoacs, tant en France qu'à
l'étranger, et donne Instruct
on chrétienne à environ 100.000
enfants dans 702 paroîsses.

DEBARASSEZ VOS LITS
DES PUNAISES.

Us EMPLOTUNT LE

POISON LIQUIDE OE LYONS.
Se direct, anon votre LeotSE

—Ut jeaue howmms da nom
de Henry L Fletchor. qui
demearait depuis plasizurs mois
àWaterloo comme employé de
la compagnie de téléphone Bell,
à été arrêté lu samaive dernière
à Montréal et ramené ici, sour
l'acsuralion d'avoir présenté
uu bou forgé portant le signa
ture d'un marchand de Js com
[aan Il n été conduit à
weetsburg pour y attendre son

procès.

——>M——

AVIS D'UN MEMBRE |
__DU CLERGE

Guérison presque miracu-
leuse de John McDo-

uald, Cape North,
N. E.

Maladie prolongés de l'épino
dorsale et paralysie des jam-
bes—Traitement sans résul-
lat par les meilleurs epécia-
listes du l'Hôpital Vivtoria,
Halifaz—Los Pilules Roses
da Dr Williams l'ont gué
rl,

M, John MeDonaid, marchand
bien connu do Cape North, N. E.,
avait souffert pendant des années
d'une maladie de l'épine dorsale,
suivie d'une paralysie patlieils,
Après avoir essayé sans auccès un
grand nombre de remèdes, il eut
recours aux Pilules Roses du Dr
Williams, et il jouit actuellement
d'une santé parfaite. Voici com-
mentil expose lui mde son cus:
“HLy u treize ans jattragai un

gros rhume, suivi bientôt d'un
wal de dus très souffrant. On ap
pligua des lintments, mais le mal
eu couhinua pas moitis, et je pou-
vals à peine marcher ; je n'osais
pas faire nu pas dang l'obscurité,
tant ma démarche lit vacillants,
Six medecins mme donnèrent lenrs
50ltl3, mais sais soulagement, J'a.chetai une ceinture Gleckrique deu
trent» dollars : dépense inutile,
Monstar empirait toujours, et auprintemps de 1893 je’ ne “pouvais
blus me Lenir sur més jambes Au
mois de juin de ln mdme année jen.

J'y suivis un trailement de deuxmois sous les mueiileurs spécialis
les, mais je relournai chez mmplus Welade qu'avant mon entrée,eci me décourages complètement,
ot Je commençni à perdre espoird'obtenir une guérison, Rendu au
premier de janvier 1890, mon de.sespoir était complel, j'avais lesjanih-a paralyaées 6t je me traînaispéniblement avec des béguilles.An mois d'avril suivant, sur lesInstances réilérées du Rvd. MoLeod,je iy decidai À essayer les Pilules
vues du Dr Witlams, malgré lepeude confiance que j'avais dunsieremède, Après en avoir pris tren.te boltes en tout, les jambes avaientrepris leur vigueur ordinaire ; jeJouis d'une vie nouvelle ; je m'oc-eupe de woncommerce comme xu.trefoix, et je n'ai plus besoin decanne mn de béquilies de rendsGrâces à D.en de m'avoir fait tion.ver Un reméde qui m'a rendu lesie lwalgré mon élat déseepôrant,

ar je d'avais plus auçune pec.live do reve à la santé. perspecMa guérison a étanné mes voi:sine, et comme conséquence j'aivendu Jlugieursgrosses de PiluiesRoses du Dr Willams dans monmagasin. Plusieurs de mes clientefoul vauus m'exprimer leur satistac.bon quant au résultat obtenu."Les gens faibles où nerveux, eldont la sauté est minée, trouve.ront la sama oa force en faisant\sage, suivant les directi
Pilules Roses du Dr Williams =les enrichiesentle sanget stimuientles nerfs fatigués ef délabrés. Oùme devrait jarmaus #ccepter de subs.ls, car ils n'ont jamai
de abris On Leeprobe«8 véritables Pilules chez toumarchands de remédes, ou de tnDr. "Williams Medecine Co,Brockville, Qu, à 506 la botze ausix bolles pour 8250, Le 

des euvirous
l'acquisition du

STOUK DB MARCHANDISES

Lrai à l'hôpital Victoria, à Halifax ; by

No. 6814ut se progurer| PAME CLARA GRENIE

NOUVELLESOCIETE
Les ponasigués désirent in.

former le public de Waterloo et
qu'ils ont fait

aI SAVARIA € ci
ILSVONT CONTINUER,

Toujoursna “VIEUX MAGA.
SIN,’ à tenir Le même ligne,
telle que ’

FARINE,

PROVISIONS
Et Epiveries de choix, à lagna.
le ils ont ajouté les

Marchandises Seches,
Nous avons aussi un stouk

provenant de Robert & Cie, de
Stukely Nord, que nous ven-
dons au prix coûtant.

UNE VISITE RST RESPECTUEU-
SEMENT BULLICITEE,

Commandes par téléphins
remplies avec soiu et prompti.
tude.—TEL BELL. 48

HUDON & GINGRAS,
WATERLOO,
—

PROVINCE DE QUEBEC |
DISTHICT DE BEDFORD

COUR SUPERIEURE
No t:616

DONAT DENICOURT,et DAME ROSA.LIE MEUNIER,son épouse commanoenbiens, et

p
a
r

lui dûment autorisée
fins des puédeutes, tous deux de ls partio Ouest du canton do Farnham, districtde Bedford, et lo dit DONAT DEX].COURT, aux fine d'autoriser sa diteépouse,

Demandeurs,
i.

EUSEBE LARRAU, ci-devant d
lieu, et maintenant absent ot de douxin

connus,

Détendeur,
et

JOHN ALLSOPP,cultivateur, du même
jeu,

Mis-en-cause.
1 est ordoaué au défendeur de compa:

raitre sous an mols.
Bweetsburg, 7 février 1900,

LEONARD& NOYES,
© RCS.

. F. X. A GIROUX,
Art. des Demdrs.

===
PROVINCE DE QUEBEC, }

DISTRIOT DE BRDFORD -

COUR SUPERIEURE.
No. 6600.

J. EMERSON ENGLAND, commis roya-
pour du village de Dunham, dir Te

3
. Demandeur,

+ .
J. 8. WILLIAMS, du vi Know).ton, dit district de E *

: + /Défandsur.

couparaitre dang le
Swoetaburg, 7 tévrier 1900, 4

LEONARD & NOYES

J. C. Mo00i Ros
Avt, du Dmde, KIL gb.
meet

AVIS
EX PARTE

DAME CAROLINE 2. AKER

néeante,
Par un ordre donné par por

Ordre ent douné au défendeur de

de La Cour Supérieure du Aerials:
ford, les parents, créane,
WILLIAM A. BICKVORlsriotbourgeois du Townahlde Satan, dit dis-triot, sont par les

»>
F.

M. O. HART, Notaire.
Cowanaville, P. Q. le 12 février 1902,
Sri

PI la prorinos de Québec,
Jusqu'à un point à Lacoitdans Le Foe dogum,de de Lacell,

je
un point sur le chemin de fer ouadit, jus
qe fleuve Saint-Laurent, à où près" de

‘alloyfeld, et construire fous les ponts et
autres travaux jugée néopegaires aux fins
susdites, et construire e& exploiter tout
embranchement où tous embranchemènts
Jugée néosssaires à son exploitation,

Montréal, 9 janvier 1900, .
GRRENSHIELDS, GRERNSHIELDS,

LAPLAMME =r DICKSON,
pu Procureure des Régnérants.

_—

 

PROVINC DE QUEBEC
DISPAIGE DR BENPORD
COUR SUPERIEURE-*

%
som

mune en biens de Paul dro mar
chand,tous deux de Granby,dis district,
a intentd une action en’ séparation de
biens contre sondit époux.
Sweetaturg, 27 Janvier 1900.

EUNIER & MEUNIER,

  
 

(80e) Progureurs de le Demanderente-
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1.A CONKOMPTRON G

Un vienx médecin’ ratiré, §
Ann missionuaire den Indes Vetegtale
Ia formnie d'agemédusinipitel végéts
sour la guérison rapide” 6t permpuent
e In Consomydion, Is Brouchite, lu Ca

tussle, "Asthine et toutes lus Alfuction
iles Poumons et de-la Gorge, et qui purr]
radicalement la i26bilité Narvense ct tou
lesten matadies Norgeuxer, après avoi
éprouvé sea remarquables ebelscurulifs
dans des milliors de can, trouve quec'eat

  

 

«on devuir de le faire cnavaître anx ma-
lules. Poussé par le désir de eopluger
Jes souffrances de l'humunité Jenvereat
uralis à coux qui le désirent, cette recott
en Allemand, Français ou Aug'ais, avec
instrsction pour la préparer et l'en)
et, Envoyer parla poste nn thn
votre adresse, Mentionner ce journal,
W, A. Novis, 530 Powers’ Block,

Rochoster, N. Y,

« Maisons Suivantes =

| DE MONTREAL,

 

raretre nrEE
NNERIE, Outils, Postes,FER"

rie, Sloth
i
RR movie |

TRES?

Pérer

ravion

Balisse Temple
Montaras

Membre Bourse Minlère de Moutres!,

PAPETERIE, “27s.
ERRpores

PATENTES “ey
FETHERSTONNAUGH à OI,

Bnilsse Csanda ble, -__» Montreal
Bureaus, Toronto, Ottawa, Washington,

MONTRE A1
el,50ransom

Lc BALMORAL Gif

RETR
Anal machines à.

YR PRUTE

 

d'autres manute
Agents actifs demandée.
APACHMAN à CO, tMentont.

ERT:“ BRAND
A Walker & Cis, Mfrs, MONTREAL,

f
VIN de

QUININE
CAMPBELL

Guérit les Rhumes

Rend lc Sommeil

Restore les Forces

UN TONIQUE IDEAL

 

Y. CAMPBELL & CIE, Mifre, Montreal

 

En venta ches ALFRED DuBEnGER
Waterloe, P. Q. et J, E. Dozole, Granby
Pharmaciens

JOURNAL de GRANBY
Jeupi, 22 Février 1900.

 

 

 

—Extrait du régistres de la
paroisse pour l'annéa 1809 : 86
mariages, 106 décès, 191 bapté-
anes, dont 111 garcons et 80
Hilles.

—Le duraier recensement des |-
catholiques nous donne 590
familles ; 2,360 communiants et
1158 non commuuisnts,

~Malgré les travaux da son
bassement de la nouvelle ég'ise,
Tétat fiuancier de ls fabrique
est meilleur que nons aurious
pu le supposer, et uous avons
lien d'espérer que dans uu
aveuir assez rapproché nou
Pourrons reprendre les travaux;
et notre église, une fois termi
née, sera certainement un dew
Plus boxux temples des camps-
£hes environuantes.

—À uue assemblée des mem-
bres du clab F C,, il a été résuin
de mettre Ja salle à la disposi
flou du club de dames pour le
Prochain concours, qui doit
avoir lieu Granby. - ’

—~La soirée de familles qui
avait été annoncés pour le mar-
di gras, a eu lieu dimanche
roir ; des discours ont été
Prouoncés par MM, E Duhamel,
péndent, & Paré. pro-maire,

t À Mathieu, de la 8t-J Bte, M
Doonan de la O M B À, O Paré,
de l'Alliance NationaieP J Roel,
Inspaoteur d’écoles, À Furtin
Avocat. Jly eul musique par
d'orchestre et grephorhone,
chansons comiques, dévlsma-
tion, et une petite comédie : les
“Quatre Pranes” Les promo-
teurs de cette soirée ont raison
d’être fiers du suvods qu'ils out
Temporté. Il y avait wulie
<omble, tous les membres s'é-
faiont fait on devoir d'être
présents, ot le beau suxe y était
argement représenté

inv, Mesdames, lorque vos

qu

predé

.; Clerk où une ad esse fut pre-

A 3 ) 4)É ROHOS DE PARTOU!i.

lheare convenue ne diles rien,
él d'un moment donné ils vous
'dédommageront vu peu du
sucrifice que vons aurez fails,
A vous,
l'domoiselles, si j'avais un vou-
s$il à douver, je vous dirais :
Wacceptez pour amis que des
jounes gens yni fout purtie du
club Franco.Canadies,
:-—Onvest, dit on, à s'organiser

pour fonder une chambre dw
commerce, Bravo !

:{--Pour vos lapisseries of ri
denny, allez choz D’ À Pellier, Li. EE. (C'EST POURTAN 1 VRAI

‘Quand'ou prnar qu'aves un.
bo-teitle de BAUME KHUMAL
on peut souvent éviter In
ter-tble consomption. 24
me¢——

Uns Jolie Fete
———

Mercredi le 15 courant, M. lo
Dr CF Otark et Delphine Bar=
aslo son épous: en second
noes, célébratent le quingié €
auniveteu're de l-ur ma inge-
[iy ent merge -haniée © M.
l'abbé Olerk, fils du Dr O- ,
rot-ssaur de rhôtorqu'au vo»
ego de Nicolet, À luqu--Ils st-
talent nu grand nombre de pa-
rente et d'amis Dy. ut recep
tion wt baurguet chez ls Dr

s-utbe à l'heur-ux couple par
M. le notaires Latoutaine, a:
vompagnée de présenison vere
terics, en souvenir de l'rvêne-
neut, el où après un magaili-
que repas, des dive ars fare 4
prouoncés par M. lo vuré Lo
duu, de la paroisse de Roztou,
M, l'Abbé Clerk et Messivars
Laiontaiue, Raiche. Poirier et
Lévesque. Les invités n'ont
laiszé lu demenre de M le Dr
Olerk qu'à trois hvures da ma-
tin. euvhantés de la réception
princidre qui lear a été mite
par M et Mme Olerk et leur
aimable famille.

UN Invite.
æ

VUULLUVUVLUVUVLUV VU,

UT PUVU UNFULL NVULASUS

ROXTON FALLS
—Lundi, le 18 courant, unl en

lien les fanerailion de Dime Mary-
Aun MeGrail, épouse de M. John
Massô, maire, déchare le 16, à l'âce
de 45 ans, un wmilien dan grand
concours de parents et amis, Le
service à été rhanté par M Palibo
Massé, avec les Rvds M Bouvier,
cur d'Aclon-Vale, el Sicard de
Sore), comte diacre et gou--diacre.
La Messe des morts harmonisée à
elé rendue par un chœur puissarl
sous la dircclion de M, l'ubbé Pelle-
tier. Delle À Poirier lenait l'orgue.
La prose a éte rhamée en Quatuor,
par le Ryd. Frère directeur rul.êge
M, l’abbé Pelletiar, le Dr Fauteux
etd Ralehe N, P. À l'offartoire les
“lèves de Rsds Frères ont chaule
à perfuction le “Pie Jesus Domine”

—La Fanfaro de l'Union Si-Jo-
seph va enfin ressusciter, grâce au
zèle de notre vicaire, M, lubbè
Peller, Lew exercices sont deja
commencés, Nous souhattous suc-
ven au professeur et aux élèves.

—M.l'abbé Sicard, de Ser |, en
visile lu semaîne dernière rh-z M.
le curé, nousa doune un excelent
sermou dimanche dernier.

—Nous avons assisté, lundi et
Mardi, à une seance d- Lsh'ea am
Nes Yus it ea lieu distin Peglie, ela
des exhibitions istoviograph 4 oh
M. la Vicomte d'Hauterives ob a
Madanila Cu.tires + 1H rab-ov-s,
*d'Ulère Les dv-sux ven» «|
me sOnl déjolNe 5 snag wey ae
Alatent ai tabies Livà À

Seigneur Jesus-Christ  Golgoha
Supplite, fésurrectio.s
abil aux ov lot ps #1
Îler SHO, len» 1

Son grave

SWEETsBURG
C==bor seria + den . ;
mêse tous deg Jo is 21 lv0.
d'affotr v Out ete - apres es

peu

—La semaine 4 dle wisn ren
quable par vu evenement quototren
el nouveau qui 1 tenu la populations
sur le qui vive j=

Lund), grandeassemblée politique
à Dunhbam. où plusieurs d'ici et de
Cowansville se sont rendus, n-algre
‘€ Mauvais Chemins,
Mardi sera memorable vomne

deluge, Jamais personne ne se
tappetie avoir vu tomber laut ile
pluie eu un seul jour, surtout dans
le mois du fevrier,

Mercredi soir avait lien le bal
aunuol des gens Maries, old folks,
auquel assistait ngs PL suMonl

la jemuesse. Célal au Sicectsburg
House. dou M J Powers est tr pro
prietwes et comme d'lilitad +, les
choses se soul hin passers, el tout
le monde s'est amusé a qui mieux
Ulivaix,
Jeudi, grande réroplion chez le

Dr Piekei, due as magnithque rest
dence, près du pare pobuc, Tout
ca qu'il y avoit de plus select dans
Swuetshurg ct Cowausviile vail
present, ob MesdamesT Ret FH
Pekel Out faut des mervelllzs pour
ineltre jeurs hôtes à leur aiss et
leur faire passer uno agréable sot-
roe. L'orchestre Ratto, de Mont-
real, u faut fes frais de lu musi-
ae, Maris partiront pour aller au

Club, ne mangréez pas trop, ol Vendredi eut lieu, à Cowausvile,

ails reviennent un peu anrès

jeunes et gentillua

“ation et Co

 

  
UNE BENED

FOYERSDUCANADA
Auctine {bvention «de ce siècle quitouche inaintenant à ua (in, n’a faitsutant pour les demeures du

que les teiutures Diamond, Ces tein.
tures, reconnues Pour ne jamais man-quer d'apporter Je auccès, ont faitépargner nlus d'argent à nos familles
canadiennes que toutes les autresteintures combinées.

|

Les telnturesDlamont, avec leur pouvoir magique,recréant. donnent aux robes, jupcs desobes, corsages, blouses, chiles, col-lerettos, vostons, gilets, vestes, pantalons, Jorsque ces articles sont fa-nés ou détérlorés, une seconde vie,wie condition do richesse et de beau
18] dans In plupart des cas, de beau-
coup plus belle quo les couleurs etles’ tolntes originales.
Celu veut shnplanent dire qu'une

nouvelle robe, gilet où vesto ou toutQutre v tement sont obtenus & unPrix réduit de dix à vingt cents.
Ce trnvoll ent maintenant intro-

duit avec muccda dana lea domeures
d'un mililer de gons prospères dans
la _l’utssunco.

. Bl vous n'uver pas encore essayé
chez vous les pouvoirs de réhabilisa-

uoutiques des tointurcs
vous perdez de l'argen‘

. chaque’ mois. ont
| Fave avoir part aux victoires desautres qui épargnent de l'argent,vous levriez essayer ce que peuventfaire 19 teintures Diamond aur ‘deshabits fanés et inis de côté, ;

Comre il y u des Imitations depaquets de teintures vendues danscertning magaking pour obtenir desLFiflta otre. méfiez-vous de ces
coulours qui ruinent tout matériel ;voyez À ev que vous ayiez les teintu-
res Dinmond qui donnent aux vieux
articles la couleur des noufa,

cricket, s9-5 la presideure de l'hon.
Juse Lynch. qui a fail beaucoup
hour rendre ce genre de sport po-
pulitre dus ie distrivt Le menu
du banquet etait magnifique, et fail
houneur à M. Kisco, propriétaire de
l'hôtel Obawa. Les intérdes du jen
de cricket Curent discutés pour la
saison prochaine et le président
proflta de là circonstance pour ve-
Ibeltre lv trophée promis Au meil-
leur joueur de l'aunnés depnidre, II
consiste en nne jolie coupe venant
de la maison Baytis, de Montréal.
Notre convitoyen, te Dr Pickel, on
est nvuntenant l'heureux posses
seur.
Somedi, sar 1e rond À patiner do

Giun Vicioria.à Cowansville, avait
lieu une partie de hockey bien con-
Leslae enire ce club el cali des Im-
périat-Phœnix, de Montréal, Nos
ulhilètes, qui sont les champions
du district d- Bedford, flreat hon
neur À Jeur position, el l'emporté-
veut par un score de 8 à 3,
Après tous ces évbuements, d'au-

cunselsient contents de voir avri-
verle duninehe pour prendra un
pru de repos.

MAGOG
—JL est question de faire lermi-

ner lentérieur de l‘eglise catboli
que. Ces lravaux qui devron! com-
encor fieniôt cofiterent environ
220,000. On fera aussi l'acquisition
:l un orgue au coût de 83,600.

ORMSTOWN
—L'usga- ration des commerçants

1e profits lmtiers de Hutlingdon,
+ tenn 5 convention annuelle, ici
mardi.
Eu ouvrant l'assemblée, le prési-

dent déclare que le commerve des
prodilets lailiers a êté très bon celte
année, el notre fromige à lulté sur
le marché avec celui des nutre
pays.

Le Cinada 4 expédié 'aunéo der
mère cinq fois plus du beurre quo
pour les eng derner années,

Le gouvernement prétend que
les reffigeralears ont beancoup
voutrbne À © rucuès ; mais il est
d'uvis, lui, que ce succes revieut
«U»51 aux Mannfacluriers qui ont
constrat des manufactures sur une
gramme erhetle. Le beurie était
aussi d‘yne qualité plus uniforme ;
c'est ce qui a fait votre succès sur
le marche anglais.

SHERBROOKE
--ley + eu diminche huit jours,
né Collie-vraie de cette ville, on a

furtoment Jévonce, du haut de la
battre, tes clubs comme des enne-

Ars poomggux du foyer domesh

—M. t‘avbé À E  Martelle, curé
3 «ke Genre ayant obtenu un

= 26, du que lques MO1s pour amé-
» as sante, M, l'ubbé S E Ray-
“el, Vosire à Sherbrooke Est, a
seeisne pour le remplacer. M.

ube J D Monvier à êté nommé vie
+ à Wuitou en remplacement

» M J À Parent trausiere au vica-
«dv sherbrouke-Est.

KNOWLTON
—Lu y avait lête, le dix du cou.

Frotchez notre respectable conc
toy-1r, A, Juin SL Marlin, à l‘occa-
8100 Ju Tde anuiversaire de sa nals.
subCe.

“ Diamond,

 

  

  

  

—Le 8 du conraut un respectable
coltivateur des environs, M. Johu
Bien, sest suiside eu prenant une

dose de vertde Vars Le verdict
du jnuy # O6 qu'il s'était donné la
mort daus vit mioveut d'aberration
meliale,

ST-HYACINTHE
—be bizar au profit de l'Hôtel

Dieu, s'ouvrira gril,lo 22, pour
se COutItuer jusqu'au mardi-gras
4 SUP,

 

—Les travaux au nouveau collé-
ge cowmeranl pour les Frères du
Sacru-Cœur seront commencés au
proteins,

A

bL >J'ai Besoin
D'howmmes pour bicher dubois

de corde, a T0s la corde. Bois du
pode, Se.

) T. SLACK.
Walerloo. I'. Q. Je dîner dev umatonre de jeu de

ICTION DANS LES
i    
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les maux de tête, les vertiges,
raitront comme par enchante

reront.
jeune fill
  

   

)

sans éprouver la moindre fatigue,

ment.
vin généreux,l'appétit sera bon,
ment, le visage prendra une teinte ro:

Puis avec l'embonpoiet les forces reviendront et la
lo jouiera d'une santé robuste.

  

  

  

(i> LES

! Jeunes Fi
qui sont obligées

9 de travailler
dans l’atmosphère impur
des manufactures ou po
usines trouveront dans le

   
  

  

  

  
    

  

  

  

un tonique qui les stimulera,
.| les ranimera et leur donnera

la force et ln santé néces.
saires pourfaire leur travail

uea douleurs dans le dos,
leur et la maigreur dispa-
Sous Finance deor

la digestion se fera facile-
» les lèvres se colo-
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LORGETOWN CNT,
CANADA. fl

#@-Pour Machine À tricoter à for
re visible
ceci.—NO, 25.

Fleurs, Plumes

M.A. GREGOIRE
LA BONNE LISTERATURE

FRANCAISE

“La bonne litérallure Krançaise”
vieut de publierla deuxième partie
de “Ja jeunesse du rot Éleuri”, inti-
bnide “le serment des quatre va.
lets”. Cette revue à depuis quelques
mois doublé lo nombre de ses lec-
leurs, purle [ait qu’elle publie des
Tomalls sensaliouelis dus meilleuss
écrivains. Aujourd’hui, “La donne
Lutterature Française ne compte
pus moins de 24,000 lecteurs. Des
Jolies gravnres sont insérées dans
10 lexle du ronan otle lout est ime
prie our du Leau papier fort La
Boune Literature Française parsit

tolé et l’abonsement ne coûte que
82.00 pour ue aunée [24 numéros)
el $1.00 pour six mois |12 auméros
Ceux qui s'abonuent pour uB an re
çoiveut gratis, en prime, un beau
romau valaut 50 cls. Achetez un
nusuero d'essai à 10 cts. Eu vente
daus les depôts.

Lia premiere partie de ‘“La jeunies-
se du roi Henri”se vend complète
à 6Ccis. d'adresser à H Peeters &
Lo. Editeurs. Montréat, Can,

  

Jo sais que le LINIMENT Mf-
NARD guerirs la diphtérie.

JOHN D. BUUTILLIER.
Frnch Village. .

de sais que le LINIMENT MI-
NARU guerira le drop ‘

NNINGHAM.8.F. CU
Cape Islanu,

Je suis que le LINIMENT MI-
NARD est je meilleur remède qui
exisle,

JOSEPH A, SNOW.
Nocway, Me. ==
RAST

 

    
JEUNES OU VIEUX

and souffres d'insomnie, de douleurs das
Ie dos, de débilité nerveuse, 5, es,

im potence,de varicocele oude
le, vous pouvez maintenant obte-

Biruneguérison prompte et veste,
Nous sommes certalus que RIT

EUX DOCTEUR GORDON vous
Teudra la force, a santé et a rigueur, €
«fn de le prouver, nous rous enverrons

GRATIS
Une boite de Remèdes valent 81.00,
Avec ces remèdes, nous enverrons Rotré
fivee qui traite des maladies particu-
Tidres l’homme donnant wut ip
tion des orgaues spéciaux. Nous ea
verrons cette bofie de remddes, le Hivre et
les tlrections nécessaires pour vous guê-
th, sur réception de 12 cents pour payer
les frata de port. La confiance parfaite
que none avons fans notre traitement
sons ehoorage à Tacette one Mbé-

le, Ne luissex p:4 passer cel occa
fon de recouvrer [à santé et be bonheur.

THR QUEEN MEDICINE CO.
Boîte K, 947, Montréal 

  
Écrivez-nous, Catalogues gra

 

En attendant ma grande ouverture de modes du
printemps, les dames et les demoiselles
tueusement invitéos à venir
quels je vends mes marchand

Soies, Velours,

CHAPEAUX GARNIS DAMS TOUS LES GOUTS,

Les dernières modes reçues chaque semaine.

d'parlur de maintenant doux fois par |de

ds |
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otrice et Clavigraphes a ¢critu.
tis. Couper el envoyes nous

sont 1espec-
profiter des bas prix aux-
ines.

Rubans,
, etc. |

RUE PRINCIPALE,

GRANBY, P. Q

   “DACIFIQUE
SdH

MANITOBA VS BTATS-UNIS
Un pays qui a d'aussi bon

terrains que le Manitoba, ne
devrait plus en avoir a disposer,
mais heureusement, vu son im-
mensité, ont peu encore s'en
rocurer gratuitement et à très
n marché
Mr Wm Fulton, qui possè-

de une ferme de 1,200 acres à 9

 

Milles du Portage-ls-Prairie dit :

“Je suis arrivé au Manitoba de
$ puis 1873. Lesrécoltes des an-
“ nées 1885, 1887, 1891 et 1808 fu-
“rent extraordinaigement aboo
“ danles. Dans certains endroits,
1a rendement du blé était de 56
“ minots l'acre—peu de champs
“ donnèrent moins de 30 minets
“l'acre. Dans les années 1887,
"1891 et 1895, j'ai semé chuque
* printemps 400 acres en blé, et à
* chaaque automne Jai battu 13,-
“ 000 mino:s. En À {, une pièce
“ de torre de 110 acres, que j'avais
“ labourée l‘été prâcédent, m'a don-
“né en pesanteur, 5,000 minots de
“beau blé, Jue j'ai vendu 75c,
“ le minoi—65,250,
“ Depuis 187, contioue M. Ful-

$ Lon, j'ai fait jusqu‘à ce jour 22
“ récoltes sur ma farme, et je puis
“dire que le reudement moyen
“a été— !

* BIé : 25 minotsl’acre.
* Avoiue : 50 minots l'acre,
“ Orge : 35 minots l’acre”*

Pour informations, écrire à

L. 0. ARMSTRONG,
Agentde Colonisation C. P. R.

MONTREALP Q.

  

  

PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE BEDFORD

Dans la Cour des Commis-
saires

Pourle canton de Boltan, dans
le comté de Brome,

No, 711,
THOMAS A. VAUGHAN, jr,, loueur da

voitures, du village de witon, dita
comté de Brome et district de Bedford,

Demandeur,
ve

WALTER INGALLS, ci-devant du canton
do Bolton (partie wt), dit comté de Bro-
me, mais maintenant de lieux inconnus,

Défendeur,
Tlestordonné au défendeur de oom.

paraître dans le mois.
East Bolton, 5 févriez 1900.-— 

  
      

À l'Ensaigne du

MOUTON BLANC

GRANDE VENTE
D

JARVIER
Réduction de moitié

sur fous les prix
i] nous fant de la place pour
meitre nos nouvelles mar-

chandises du Printemps
qui doivent arriver

d’Angleterre
d’Ecosse et de France
durant ce mois-ci,

A MOITIÉ PRIX—Nos habillements d'hommes et d'enfants ;

A MOITIÉ PRIX—Non Pelleteries ot Ohapeaux;
À MOITIÉ PRIX—Nos manteaux de dames ;

À MOITIÉ PRIX—Nos articles de toilette pour hommes.

OFFRE SPECIALE
Nous faisons un habillement sur mesure de première

qualité en serge Tratalgar poûr $L1.00 ; Prix
régulier $17.00. C'est une balance de 300
verges que nos avons achetée d'un manufac-
turier à moitié prix,

VENEZNOUSVOIR

CLEHENT & FRERE
VATERISCO P. Q.

EEUN
2 gx a

{ 8 7a8 =

Eg 28 mdiinm ©Poa BA 105 4,
PyyééoascsP
(Le,28 fins =
7 [Ess TETE2 sariV SEE =8” ä
+8 Heim itid” 2is Bo RAO BEC OG
22 51 à an a +

 

J. GOBEILLE & CIE,
MARCHANDS-TAILLEURS,

WATERLOO, P. Q,
Souhaitent à leurs clients

une annee des plus prospères et
les invitent à venir leur faire
une visite.

touuée

COMME TOUJOURS,
Il confectionnent des habillements irreprochables

sous fous rapports,
A XX]

Notre assortiment de tweeds et au-
tres etoffes est complet,

NOTRE OUVRAGE GARANTI ET NOS PRIX SONT LES PLUS BAS,

[NOUS AVONS AUSSI TOUT LES SOUS-VE
TEMENTS ET AUTRES ARTICLES

POUR HOMMESETJEU"
NES GENS-

J, GOBEILLE & CIE H. 0. COTT,
Commissaire.

 

 



 

 

 

   

 

efooisadRegula-
the Sicnacks Bowels of

[EeNEY:

— Digsstonher
Rest Contains nef !

pipe nor Mmerai |
NARCOTIC.

 

: 1 Remedy [orConst
Rd ur StomachDiarriees.
Worms, sFeverish-

| aess andLoss OF SLEEP.

* PaaSimle Signstere où

NEW YORK.   
 

Bg Tous Tey ale close seu EAM 01 SY

18 “res À tout be does”

 

Jr Y Téussir, suspendre à la

rat s0us le protreuon di divin
Sauveur,

 

    

 

VOYEZ A lg———
NUE * tshirt ESSAYEZ :

: i MN Vous tonsser........ viA CE QUE LE 4 ALRHGMALvaPart

PAC-STMILE i SE
DELA SIGNATURE]

|

Les Huitres
’ de Cig Lot suriont +0 avtomge gue les

'déilciensent
joîtres coût.repaudies dans

Qu rs fcr.

It Les bailres < reprotuisent seules
—j<tsout d'une ferondilé -1ception-

  

    

   

  

 

  

bux (va sels UF des bancs
Adria

Lx Hoîtres sont aeiteages sprès
fu a qubs leuces d'attente yo +furs
19: ers 500k Watizess du sortir de
Wren
Ex» acquièren: ace sav=-or déj

“are od elles grtiss-bt quand eo
cles unl “panguees!, cesta dere
‘pretti elics sjouruent dans les bas-
sis d'eau vaèe, d'uve profondeur
d- FP Mere a Um 30, common.
Quant avec id MF par ue count.
je façon que l'eau s'en rengavelie a

 

Le lasers at nés en dertales dre a
tz komt ze i vedi Aly
mars. Bo.prreche jan zi coe ce sit à.

Frencne 17e on “3x1 scat be” gm ala

or gi'a vias case C18.TORFA.

TLL
ow
si

  

 

HOTEL DU CANADA
AE. |, BEAULNE,Prop

WATERLOO, P. Q.

. .Ca vaste et magnifique Lètel.dans
ase sitdstiohsplendide ut sucentre der

; s este 10mdezevous ia pablie
agear On yircave tontle confort

jo! o Liladissement renforme lea
} ailleurssalonpour échantillons qu’=
on os trosvar,

REPABAYOUTR HEURE.
Bouxes Chamures, Tables Dica S-vrie

ExodlmntesLiqueurs.

——CIGARS DE CHOIX— -
8BUss voltnge dolhotul se rond à a

gare pourl'arrisée ot le départ dechs

;

   

LA

olsaneLoi
CONTRE LE FEU

VACTORIA—MONTREAL
2 —

pmmeneé à faire dos affaires en
“ot mai 1899.

"al payé. . $1.000.000

Primes reçues, de- mai à
septembre........

Candee enJaye: de
prend lesrisques aux taux les
réduits 1,

Re - Nee

w ’ Issgar.
Bay les Canions de à E-1 0
-da. Poste, Wategloo. I.Q
= William Brgggeet Ain B

s locaux. -
15 sept. 1899.—1 an
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CHEZ

Wa M. FESSENÈEN
; etmePOUR "LEScome

JSTENSILES DE SUCRERIES
- # DE TOUTES SORTES.

Chiudiires, Bastine, Bouillenrs et Lha
a pour l'eau d'érable, Coovereles
pour chaudières et Evazorateur-—les
elllears articles aux plve prix possi.
es
J'ai, tout prêts, les meilleurs couverclos

de chaudières ; ils feront pour n’importe
quelle'chaudière.

Aussi Podles et Ferblanterie de toote
description À bien bon marché,
Vons y Pagutre: 4 voir mon aksorti-

ment avant d'achete aillenre

W. M. FESSFNDEN,
Carré du Dépis, Prés de lu Station

a V. C.
Waterloo, Ous., 3 fevrier 1697.

nu

ob: 277

À VENDREOÙ 1 LOUER
, Cette magnifique terre de 25 à 30 acres
on superficie, ¢n état de culture compa-
rable un jardln, rituée prés de Wardon,
à 14 mille de Waterlor, *. 4. Cette pro-

14 est bien bâtie. pourvue de bonne
eau et d'on beauverger, ;
Pour les conditions qui - ont fariles

‘adresser au propriétaire sur les lienx,

JUHN TAI BOT,
poreare; PQ

Oua LOUIS JUDOIS, N. P,
sa Walerloo, ba
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"heque Marçe,
Quand irseaux sont imprézué-s

ie séle de citirre, «es haîtres ver
Aiss-nl alors et acqnières ! une
-éréable saveur Ua peu pairrés
QO. mavgs ies hol res, comma

tule des MultisJurs crues, 20 COM-
Menc=n-0} du prpas, Mais de pre.
ievenice an déjeu1.

PENDANT PLUS DE CINQUANTE ANS

Le Sikor Catmast de HiME Wiseion
etéeimplays pardes millions de n.ères
pour La lestition “ie fenrs enfants. S1 lo
uuil vous êtes dérangés ct birds Je vorr
vototueil pas les cris d'un enfant qui ncuf-
fee & case de va decution, euterez de
site chiercher ane bouteille de ‘rxirny

i

Calmeaut de Mme Winsiow" vonr la den-
tition Jés enfants, 2) oOulagera à l'in
tant lepanvre peut étrequi swt
Comptez eur fui,meres, il ne vont trou
vers pas. J guérit in Aiurshiée, régle L'air
tumac et lesintestins. guérit les coli
ques Venientes. adotelt les geuriver ®t

chasse l’inflammunton, et donne du ton
elde l’épergie à toutle système. “le
Sirop Catimant Je Mme Winelow pour
Ia dentition’'ast agréable an coût, et cas
prescrit par l'une des sages-femmezct
sourmces les phis capables der Etat--
Unis, Prix, vitser:ng vents la bouteille.

{

Véhvltre est un aliment léger,
faement assimitable sans neces-
riier l'intervention des organes de
Ja digestion. Elle coavient aus
coiValescents, aux +slomacs fati-
guts *b aux vielllards aussi Dien
qu'aux peronnes buen portantes
13 #0 reconman de notamment 1.
sage dans tes affections chroniques
deL'estugiac el des voies digestives

L'eau qui entoure l'hultre dantess
séquiile subit au Contact de l'ani-
sual, de veritable 6 modifications qua

| Le commerce Paiinstoe,

br, =
Ur mB
tah. I
pe pe:
> hs 8 4 Rd ut

Atte sda MT es ° +
Papier ee Leu, do

Marie Henl-qnet déns. teur +
prtait mails cosmo Lop

Venda parie: droguietes dans cout le
monde, Asezwois de demaiderte “81-
tar Calmant de Mme Winal lan)

!s rendenl plus digesirve, Gre
quids,  veplable eau urinérale
jchlorures. excitante cb laxative
jour le tube gastro intestinal, est
l'ussaisonuement witurel de l'hui-
ire,

! law acides- faibles en accélërent
la digestion. C'est pour ce mouf
(run dou1-3 accompaguer de pré-
létet.ce, de vin blanc plus acide queLorsqu'on j-ite vu conp del sur ;spirnueus, $1est besoin d'un au-ie monde, on constate un mecon. |e concim- ni, je jus d= citron est

 
 

  

REPRODUCTIONS
 

La Famille Chrétienne
—0—

jase et des souffraures récilesjtsUx di laut-Pepousser l’eau-de vie
eb le Lait qu =D teud

encessal amas ree 01 4 pénib.e, ;
pires la pass et de Dalit:s digosfites de l'hullre

ip le boubieue et [>of squetgrablemest sngmente-s
Fite ne Vain que ponder l'on2sout de lus tuâcher et non
ta fondement de roue fie setontonter de les rater:

1<s robetiors socudes, fat don} La énissod fait perûre aug hol
four Otéenir & bien nisp-icabl- "(res leuts Monnes ghalites nuteiy-

   

 

ey à
 nl ia diges

   
  

  
  

  

 

Vente S200 CONTI ler Dsubls > difficiles,à * digyrer, Las bustses
lnpoet ce $n

 

  

. i: cadre

4

ia place | car a saumare, qui semble desti-npeyr ui crusific doatia vue(née

À

en faciliter la digestion, neTFORPSS.

b
e

iuteetie répocier que a maison fait que les dureis. Be

|

Je] 900 2081."

faction, Brislas-Savarin lrovita à

 

nélie ; clracun- d=les poud au au-1'* T8 jeUr el la Lenued'un homme

vetilelr cui presque génère, du wajb Weiliedr, ps {es acides vège=}"

drillatSavarin raconte G-'en
1798, un Je ses amis de Vervailles,
grand amatear d'hultres, se plai-
gnait de d'en avoir jarnais mangé à
satiélé ou, comme il disait. “tout

Afila de lus procurer cette satis

diger. Ti lui lint c6mpagme jus-
qu'à la troinème douzaine, puis le
laisez aller seul. An bout d'une
heure, st en avait absorbé crente
deux douzaioes etétait à co mo-
ment le plos e3 train. Mais Bone
las Savario, qu’ Gouvait so» 1nac
lon pénidie, lai dit. -Mon cher,
voire destnee n'est pas do manger
«ujoord'his

|

"Votre soûi* d'hul-
tres: dinons” Lise comporta avec

   

NLJETEZ TOUTES
- PENSÉES TAISTES
Resultant du desespoir et de

la melancolie occasionnes

par les maladies des
irognons et du foie

LE CELERI COMPOSE DE PAINE
EST L'INFAILLIBLE CON-
QUETE DE TOUTES LES

MISERES ET SOUF-
FRANCES PHY-

SIQUES

Prompt soulegemeat et guérises
immédiate

LA MERVEILLEUSE PRESCRIP-

Dr, Morse's Indian
Root Pills.

Dr. Morse's Indian
Root Pills.

Dr.Morse's Indian
Root Pills.

Dr. Morse’s Indian

Root Pills.

Dr.Morse”. Indian

Root Pill

  

 

 

 

 

 

 

. sorr T 3 MMA Cinguanle Mie Œufs et on qui eût ete à jeun. ur. Ja partie

L'ENVELOPPE 4eme Bale metiersna<ichevar jusqu'a un rain d'œufs “ue § ,ds œuls Uax-ut dans leau et; 101 *4 livres pous 32 douziines.7 Soul s'apischer sort à des ama- =
DE CHAQUE - i  bukie deja dovaloppers, soit à ni : ;Cw 3H Ja corps ~n.d= où ee déve yeLinimenr Minard guérit" } “oppeut et {raat dem “hanes”

bas

-5}BOUTEILLE DE “fu gieus  Dreur Touttoc qu —mve Qué, prsg-sequerir: da taislè< de La: il vel 1d slr les mar. | a Sol! be ; v- à l'aide de *“dra- -= = +" formes dus -de fer; donpoche ga Sn 42 Lary SA COMPOSITION CHIMIQUE
Te 501" est composé de débris

d'animaux ou de végétaux. dits
substances minérales et matières
organiques.

De la décomposition des roches
qui apparaiseent à la surface de la
terre, proviennent les substan-
ces minérales. Cette décompasi
tion est l'œuvre de plusieurs siècles
et 2 été opérée par l'action conti-
nuelle et simultanée de l'air et de
l'eau.

Cette action chimique et méca-
nique de l'air et de l’eau a, peu i
peu, désunidésagrégé et réduit en
poussière les éléments des roches
La végétation à aussi donné sa

contribution à la formation des
sois arables. Elle y a accumule,
chaque année, et pendant des siè-
cles, des débris de feuille, d'ani-
maux et de tous les êtres organi-
sés.

Aupoint de vue de ses rapports
avec ‘es plantes, le <oi remplit
deux fonctions:

ter Il offre un ap ui a la plaa-
te, sert de milieu à ses racines.
C’est son rôle mécanique

2e II fournit à la végétation
les substances minérales et organi-
ques qui doivent concourir à sa
nourriture. C'est son rôle mécani-
que.

Le Liniment Minard guérit la
diphtérie
——_—

Le Soin Du Cheval !
À la ferme, on a généralement

plus d'égard pour les animaux que
l'on en emploie à la ville, Ils sont
mieux nourris, mieux soignés,
moins surmenés. conduits avec
moins de brutalité, mais en revan-
Che, on y est plus négligent. Le
van age laisse à désirer, et cepen-

  
gas bp lwlglié FederrUNE chre (VOS, Etes devieonent coriaces et ; "© hygiène du cheval.

+

dantil est indispensable à la bon-

L'aumentation du =cheval
ele te + | mandy ue sout pus méilieures,, pendant les travaux d'hiver doit

“@rto save Doctors Bills use
br. Horse’s Indian Root Pills.
Yac Best Family PII in use,

TION DU Dr PHELP MET
LE VIEUX ET LE JEUNE

EN SANTE ET
HEUREUX

Le grand reméde de famille du
du mondecivilisé

||

+

 

FER RITZ BY AFL UPSERA

L'ami qui est en besnin est un
ami dont dont nous navons pas
Lesoin.

Lorsque tes centres des grands neris
S80 remis en parfaite action par le
Uéleri Composé de Paine, alors, et
seulement alors le foie et les rognons
sont en santé et remplissent leurs di
versés fonctions avec aim el réguis-
mé.
Vos pensées tristes dépressions 1er

takes. mélancolie et 1moments sour
bres, proviennent directement de la
mauvaise condition de votre foie et
de vos rognons

; Les meliteurs médecins du monde
l'ont ouvertement déclaré Je Uéler: Com-
posé de Paine comme CÉtaot le plus
\sûr remède à pos maux

Des milliers, per te passé, ont trou
vé ude santé solide et le bonbeur en
at servant de ce grand remède.
N'acceptez fais de substituts

grand remèd' qui donne Ja vie.

Insistez pour avoir le Paine, celui
qui guérit.
—————>—

 

On est bien prêt de tout croire
Quand on necroit sien.

 

La seule ambition permise est
celle de se rendre utile.

“>
*

 

1 n’y a rien qui vicillisse sitôt
qu'un bienfait. :

Les mellleurs amis sont ceux
qui excitent à bien faire.

à ce +

 

être l'objet d'une attention spécia-
le. Le cheval travaillant davantage
a besoin d’être plus fortement
nourri, et il ne faut pas lui
ménager l'ivoine, il faut lui
doubler la ration, lorsque l'on

a un surcroit de fatigue à lui
{ demander.

=
a

La douleur prend la forme et
la mesure du cœur qu’elle remplit.

Le Liniment Minard guérit
le rhume, etc.

 

————
Le Liniment Minard guérit la POUR RIRE

“garget” des vaches. Fragmeut de dislogue con-
———rmm—— jugal.

Avez v le jour-Pensees Avez vous Ju, deus le jour
ual, mon ami. qu'il suffit, pour
calmer les flots irrités, de verser
'huile dane ls mer. ;
—Oui, ma chère, et je te prie

d'avoir toujours quelques bi-
dons d'huile à la maison... Je
|veux faire une expérience sur
ta mère, qui est souvent ors-
geuse.

 

L'âme est un ciel où passent
tour à tour les ombres d'un
nuage et des clartés de bonheur,

LS
Las:

Les hommes faibles hurlent avec
les loups, braient avec fes ânes et
bélent avec les moutons.

>
.

*
sx

Un awi rencontre un bohés
me X... dans nn état de surex-
citation eztrême.
—Quet'arrive.t il ? lui de-

mandet il.
=—Je viens de me disputer

avec mon tailleur ; il m'sinsul-

Deux cäpitaines sur le même
navire le font périr.

-
:

Les gens qui ne font rien se
croient capables de tout faire, 
  

.,. té, anssi j'exige de lui nue
Téparation.

: L'ami regardant la tenue en
loques du bohème:

 

du chet sn. qr [1.42TN

Fa fp surg, : —
Pome obtener ve pe 1

étre te

  

     

   

gr VILE LOI |e mess 5

Cid Hose Ann A ae
uta Duco cenvoges ne Mes +

promis. Sant Jomphi est ajpeies
home phaié, perce que us prete
in fasait tense a Dieu le cuit
dadorat.on que tout homiun- do.
au Createur,

Et ave quelie devotion prin |
lEnfaot-desus * Les qui savait com-l
bien la Magee Divine désire que
l’homme lur rede sos hommages., |

Aivsi dé:6 toute fatmiiie chre-!
tienne, il laut faire vine grands,
part à la prière, qui est le premier ç
tdevoir que là religion nous impose.
Ce que le solesi est aux plautes etl
aux fruits, ce gue seau ét aux
poissous, la prière l'est ponr l'hom-
me. C'est pourquoi l'apôtre saint
Paut dit : *Priez sans cesse”,
Toute fami:le qui veut atliter la

prolrction de Dieu, doit donc cou-
server l'usage chrétien de prier le
Malin el le soir, avant et apres les
repas, el surtout faire prier les en-
fants qui sont comme les prolec-
tears ues de la femille.
La maison chretienne, en second

lieu, doit être One maison de crain--
"te de Dien. |

Cetle crainte rignsit en souve-!
raine dans la mason de Nazareth :
*Ma tourntare est de faire la vo-!
Lule de mon Pere, dsl Jésus|
Christ —de suis la: servante dai

 

 

Aucun remède n'est aussi bon

 

 dons pas ce remède pour guérir
toutes les maladies qui existent,
vom, il est spécialement pour
Euéris toutes les maladics (émi-
Dines

RN Ellessont le remèdele moins
drpendieux, so Pilules Rouges
Tusr soc. et elles durent plus
longtemps qu'ancun remêde
hauide que vous payez £1.00 et
Te peuvent être comparées à
tous cesremèdes liquidesalcooti-
tes qui se vendent aujourd'hui.
De plus, elles guérissent sûre-
ment et d’une manière perma-

i

voir

 

nos actions. Par conséquent, cei
n'est pas le caprice, lu passion, l'in-
tere, be plarsir qui doivent nous
guider,

Les parents doivent donc veiiler|
constalome nl à mamtenir la crain-
Je ae D'eu daus leurs famtiles ; el; Warioulus. ;

que les Filules Rouges du Dr. Coderre pour fos
Femmes Piles at Faibles. Nous ne recomman

rente, elles sont faciles à prendre et les femmes
qui travaillent en dehors peuvent sans incunsvé-
nients les apporter avec elles. Tout ce que nuus
disons des Pilules Rouges du Dr. Coderre est vrai,
aussi vrai qu'il y un soleil qui existe. Comme
nous savons qu'il y a foujours des femmes incré-
dules, nous publions toujours, en même temps que
les certificats, Jes noms et les adresses des femmes
guéries. Que celles qui ont des doutes aillent lez

Qus souffrez depuis bien des années peut-être,
comprenez-vous toute l'importance qu'il y a pour
vous de rendre sans retarder les Pifules Rouges

du Dr. Codsrra? Vous voyez par l'expé-
À tience d'autres femmes qui étaient trés mala-

JTeST

ETOURDISSEMENTS
Vous entendez souvent les femmes et les jeunes |

filles se plaindre qu'elles ont des étourdissements.
Ces femmes sont nerveuses, elles ont des palpita-
tions de cœur. Elles sont toujours tatiguées, pèles
et souffrent de maladies particulières à leur sexe.

 

des, que c'est le
guérir toutes les

ur les femmes qu'à leur écrire

grand soin et les

 

douzaine, au cent

timbres par la ma!

Dépt. M

au No 274 rue St 

aux femmes. Pour hâter votre guérison et pour
qu'elle soit permanente, consultez nos Médecins
Spécialistes. Rien n'est plus facile, vous n'avez

frances. Vos lettres seront répondues avec le plus

Ces femmes devront prendre en mème temps que
les Pilules Rouges les Tablettes Purgatives du Or,
Coderre, Ces deux remédes pris suivant les direc-
tions assurent une guérison certaine.

Rappelez-vous tou
Rouges du Or, Coderre ne te vendent jamais à la

pouvezles trouver chez votre marchand où si vous
craignez qu'il vous trompe,

Cle Chimique Franco-Américaine,

Nos Médecins Spécialistes peuventêtre consultés

Jean, Québec, et 241, Tremont, Roston, Mass, (on

or

  

—En effet. il n'est que temps
qu'il s'y mette.

  
  

 

   
»

- +

Dans unesoirée, le maître de
maison à un de ses amis :
—Quel que soit le nombre

des invités. je m’arrange pour
qu'à onze heures tout soit ter-
miné,
—Et comment faites-vous,
—C'est bien simple : à dix

heures trois quarts je fais as-
seoir ma femme au pisno,

.

 
vantseul remède sur terre PA

ie@lièresmaladies qui sont parti

   

     
  en leur disant toutes vos souf-

  

.

Au bouillon.
Un habitué au garçon :
—Vos portions sont encore

aujourd’hui bien petites ; d'ha-
bitude. à moi, vieux client, on
me donne deux morceaux de
rôti, et aujourd'hui, je n'en ei
reçu qu’un.

Le garçon, étonné:
—Tiens ! mais monsieur a

Taison ; la cuisinière aura asus
doute oublié de couper le
morceau en deux!

4 \ * * +

Conscience professionnelle :
—Je vous remercie mon cher

confrère, mais je ne puis accep-
ter votre invitation. J'ai un
malade dontl’état est très gra-
ve il faut que j'aille le voir.
—Vous avez raison, quand

on a entreptis un malade, il
faut l’achever.

———

  
  meilleurs conseils reconnus par

la science médicale vous seront
donnés gratuitement, Les fem.
mes qui le préférent et qui le
peuvent facilement, sont invi-
tées à ailer les consulter à leurs
salons de consultation, tous les
jours de g hrs am. à 6 hisp.m.,
les dimanches exceptés.  Beau-
coup de femmes souffrent de
constipation et elles ne semblent
pas s'occuper de se soigner pour
se guérir de cette maladie qui
est trés souvent la source de
sonffrances sans nom et empêche
le bon effet des Pilules Rouges.

  

    
    
     

       
    
  
     
     
    

 

      

     
  
     

    

    

     
  jours que les véritables Pilules    
         ou à 25c. la boite. Si vous ne

   
    

 

envoyez-nous soc, en
ou $2 so par lettre enregis-

  lle,
   

      
           
       

       

 

ne voudrions pas tious en passer,
C'est vraiment au remède mer-

veilleus.

JOHN À MACDONALD,

 

édical, MONTREAL,   

  
  

  

- Denis, Montréal, 66 rue St.
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Sons ce titre, W.. Prangols
Coppée à pablicdoes aus
lois” ost appel touchant au Di-
ein Enlant de ja créoilé561

Dieu des Chrétiens, Dieu eri,

En qui trés bumblementj rN
Dien du Calvaire ot de le,
Dieu de la Crèche et de la Croix.

Dieu des souffrants, né sur la
; [paille,

Et mort sur un gibst affreux,
Regarde. La France défaulle,
Et nous somrser bien malbey.

jreux !

Un vert de discorde déseie
Ce pays aux doucrs vai
Où le bon grain deta parole,
Jadis donna tant de moissons ;

Où,dans une simple Blletie,
Ta puissance s révéla,
Quand Geneviève ei sa boulette,
Ont fait reculer Attils ;

Où--merveiile encor plus ‘étran-

Tu prêtas, contre l'ennerm, (ser
Le glaire eaflammé de l'arc:
À lu vierge de Domrémy.

Hélas ! La Fran
Depuis trop lo

ce qui fut tienne,
nglémpe fuit ta

; [loi ;
Mais, son âme loujours chrétien-

ne
Dansl'angoisse revient vel voi.

Oui, les dalles de ton église,
Nousles userons à genoux 1...
Mais notre patrie agonise,
Sauve nous, Seigneur, sauve

[nous !

Vois, Tous les cœurs sont lords
0 ; où [de haine,

t1 respire une odeur de A
Etla catastro he est vo
Prtié! Pitié, Dieu tout puissant t

Qu'uisoudain éclair de ta foo-
; (re,Pendant qu'il en est lermpe encar,Jelte à terre et réduise en poudre,

L'idole infâme, le veau d'or,

Calme le pauvre plein d'envie
ui gronde aux pories du festin,Et donne aux huureux de la vie,Le cœur du Bou Stmsntain,

Cette noble France, tu l’aimes ;Elle à fait Lou geste souvent,
Proiège-là conte nous-mè
Fuis vu miracle, à Dieu vivant !

fab esou

un

à (frères,Sousun ciel pacifique et doux :Et,sic'est l'otage des Guerres,
* Qui menace, à ésue, rends-nous

Rends nous vraiment

La foi du soldat catholi ie,
À Guile trépas semble u,
S'il vail tan Paradis mystique,
À \ravers les trous du drapezu!

Arrête-nous au bord da gouffre,
Pour Noel, divin nouveau-né,
Dis vous que ce peuple qui souf-

re
Par toi u'ést pas abandonne.

car cette nuit, Fils de Marie,
Tel qui frtreud ne croire 4 rien,
Malgré lui sent son cœur qui

(prie,
Et se retrouve ua peu chrétien.

Vois dans ces heures imenaçan-
les,

Les pauvres mères tout en he,
Joiudre les deux mains sunocen-

les
Dun petit enfait sous les fo,

Etvers les clartés sidérales,
Et les ablmes efirayan: Deugiais, Manchester, NH. trée pour six boîtes, Les Tablettes Purgatives dy SA PROPRE VOLO) Toutes nus vielies cathédrales,Seigneur,” répond ls Sainte Vierge. MDeeden de emda geeTanssi be Dr. Codorre se vendent 25c.la botte Nousles NTE Teudrs leurs clochers suppliants!Samt Joseph dans boule sa ve nep MReeeenFuleeeeepwstukei

|

envoyons dans n'importe quelle partie du monde, Messieurs—Je ne, puis parler ,\fais qu'exéeuterles ordres du Dieu. |

Jl

diction

|

reoque

avais

seu de

0

nshaenmusées

|

Aucune charge à payer. top hautement de l'exce:lenca du Francois Corte.Cette Même crainte doit règner 24 bonesnit Te travaidie de ¢ Ws da macie À ro ln du Toute commande ou consultation par lettre LINIMENT MINARD. Dans ma| go décembre 1899,dams la fanunde chietirone, Dieu YorJr dele ta bua, ot ma feconssionsacn seve Ge remède es as devront être adressées à la Famille c'est le remède pour les
-
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fous à done sa loi pour râgle def Femmes et jeunes files qui êtes lpnguissantes et rûlares, les entorses, etc, et nous

On a Besoin
De 300 cordes de bois franc. On
era | b -Ritienr “Aroprior oboe" paie le plus haut prix du mar

ee) T, SLACK

 


